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ADVERTISSEMENT

vnspar

AV LECTEV R.

& A Curieuſe fuperftition ( amy

Lecteur ) des anciens trop cupides,

affectionnez, de fçauoir leurs

aduentures : a este caufe de faire

inuenter, defconurir vne infi-

les

nité d'especes de diuination , ou fortileges. Les

quatre elemens, dont font procedez

la Geomantie , Pyromantie, Hydromantie ,

Aeromantie. Autres par les animaux , dont

font Venusles augures, auspices , & arufpices.

Autres par Idolatries & facrifices, dont pro-

wiennent les Arioles, Pithonißes, Sorciers, Va-

ticinateurs,faux Prophetes, & femblables. Les

autres ont pris argument de diuination fur la

figure, delineamens de l'homme dont eft,

procedé la Phifionomie, Metofcopie & Chiro-

mantie. Les autres par conftellations, & fu-

perftitieuſe annotation desfignes & maisons .

celestes, s'efforcent predire tant engeneraltos-

:
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tes chofes à aduenir : que particulierementfur

- la natiuité d'vne perfonne, le cours de fa vie,

fortune, fignamment les Genethliaques,&

profeffeurs des Mathematicques, Horofcopie,

Astrologie iudiciaire. Aucuns ont trouué

quelquediuination par les nombres, dont pro-

cedent les fortz Pithagoriques , autres par let-

tres de l'Alphabet, ou vers Poetiques : com-

me les forts Homeriques & Vergilianes, mef

mes es pfalmes de Dauid. Les autres par fign

res, caracteres, & inuocations d'efpritz com-

me en la Magie & Necromantic. I'ometz la

Cabale des Inifs, autres infinits moyens ,

de divination excogitez tant par les hommes

1.3 . cha. que malings efprits. La plupart defquels a

efté curieufement recherchée specifiée par

Le docte Rabelays en fon Pantagruelifme. Et

combien que facetieufement, & quafi par mo-

querie il les mette en auant : fieft- ce qu'iln'en

parle point fans propos, que fouz tellefa-

cetie ne fe puiffe defcouurir beaucoup d'erudi-

tion . Il y a encores d'autres moyens de diui-.

nation, qu'on appelle Sort, lefquelz n'ont point

efté trouuez fi manuais & pernicieux en la

profession Chreftienne, que ceux dont r'aypar-

an. forslé cy deẞus. Mefmes S. Auguftin dir

ba eft. fort n'eft point mauuais, quant on en Vse pour

5.9.2. entendre, & fcauoir la volonté de Dieu fur

que
lo



que,

vne chofe humaine qui eft en doute , &de

fait fe treuue enl'ancienne loy Iofué auoir Vƒé

defort pour defcouurir celuy qui auoit preua-

rique le commandement de Dieu : & aduint

que lefort tombafur vn nommé Acham qui

confeffa le fait : & fut lapidé. Semblable-

ment Saul Vfa defort par lequel il cogneut

queIonathan fonfilz auoitfait l'offence public-

dont le vouloit faire mourir, mais lepeu-

ple le fanua. Le fort außi tumba fur Ionas,

enfuyant laface duSeigneur & fut geté en

la mer, deuoré par la Baleyne & S.
&

Mathias fut appellé , & esleu par fort à l'e-

Star Apoftolique. Et, toutefois telle maniere

de fort encores que les antiens peres en ayent

vfe, eft maintenant reprouué en l'Eglife , par

les conftitutions canoniques. Car cela peut au-

cunefois venir à telle fuperftition que Les fin

deles pourroient idolatrer, contreuenir au

premier commandement de Dieu. Or pour Ve-

nir à noftre propos, ie trenne qu'outre lesforts:

& diuination deffufdites . Les anciens ont in-

uenté plufieurs ieux de fortune , plus pour

plaifir , recreation que pour en tirer à

confequence aucune chofe de verité : lefquel~~

s'apelloientieux de hazard, ou aduenture, com-

me les ieux. Teffara, Talorum ou Taxil-

lorum , Doctohedron , & Dodecahe-
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dron ; l'inftrument defquelz fe figuroit di-

uerſement, comme on vouloit diuerfifier le ieu,

& nonfeulement pour la forme du dé, mais

außi pour la merque : car en aucuns y auoit

tant feullement des poinctz, es autres des fi-

gures numeralles, es autres des lettres, aucu-

nesfois des mots entiers, autresfois des figures

celeftes. Mefmes, i'ayveu iouer au Dodechedron

merquédes douze fignes du Zodiaque, au ieɛt

duquel on eftimoit confifter quelque diuina-

tion. Iene voudrois pas affeurer ( comme außi

il n'eft vray femblable ) que les ieux des déz

ou du biblot femblables ieux de hazart.

dont nous vfons a prefent , foient_telz que

ceux des anciens qu'il appelloient. Teffare,

Talorum , combien qu'aparentement les

figures foient femblables , Et n'eft à préfu-

merque de figrans perfonnages, en euffent esté

fi curieux s'il n'y euft en autre grace &

fubtilité qu'il y a de prefent . Car il fe treune

efcrit en la vie de l'Empereur Claude Cafar

qu'ily efloir fi affectionné , qu'il en compofa

vn liure. Mefmes Augufte Cafar fut blaf-

mé de trop s'y amufer. Platon en fon dialo-

gue de la republicque, fait tant d'eftime de fon

ien, Talorum, qu'il en fait comparaifon à la

vie humaine. Semblablement ie ne veux icy:

entreprendre de declarer laforme, & Vage



des ieux de Octohedron , & Dodecahe-

dron, comme les anciens en Vfoient , car ie

confefferay librement ne l'entendre. Vray eft

que pour le regard du prefent liure intitulé le

Dodechedron de Fortune , c'eft de l'in-

uention de feu maiftre Ian de Meum, l'vn des

plus fameux Poetes François de fon temps,

qui l'auoit dedie & prefente au Roy Charles le

quint, lors regnant en France, comme i'ay co-

gneu par ne ancienne fuperfcription du liure

lors que premierement le trouuay en la biblio-

theque d'vn mien amy, qui tant pour l'anti-

quité, que rareté d'iceluy letenoit cher, en

faifoit grand eftime : mais vaincu par mes

prieres s'accorda de le mettre en lumiere. Et

pour autant qu'il n'y anoir aucune preface ou

aduertiffementpour entendre l'faige & pra-

tique d'iceluy & laforme du dé, aefte fort dif-

ficile de recognoiftre l'intention de l'autheur

& la difpofition de fon liure : mefmes dy be-

aucoup travaille par frequentes communica-

tion's auecgens Doctes , pour les defcouurir.

Encores la gloire ( fi aucune en eft deise) doit

eftre pluftost atribuee au Seigneur de Monli-

gerM. Ian Moreau de Loches , homme cer-

tainement docte, & des plus fameux Iurif-

confultes du pais : Lequel a defconuert la for

me du de, la pratique du liure felon que cy



apres fera inferee. Car quant à moy ie ne puis

iuftement dire y auoir mis la main, ou adiou-

fte aucune chofe du mien, finon d'auoir aucu-

nement raffrefchy le langaige , & changé de

termes en aucuns vers qui me fembloient ra-

des, corrompuz & peu intelligibles : mefme-

ment àà 10ར
modernes François qui font fi

delicatz , que ie crains que mon labeur mef-

mes ne les degoufte. Ce que l'ay fait toutes-

fois , ce a estefans aucune chofe immuer ou

innouer du fens de la lettre, ne violer Pinten-

tion de l'autheur, car ainfi l'ay voulu veligien

fement obferuer.

Or pour venir à l'intelligence du ien, il eft

toutnotoire, que M. Ian de Meun autheur

diceluy, eftair outrefa poesie ) s desplus

doctes de fon temps es mathematiques & Phi-

lofophie. Aufi quant au prefent liure ily à

voulu proceder felon Aftrologie iudiciaire ,

& Iugemens Astronomiques , diuifant fes

questions en douze chapitres felon l'ordre des

douze maiſons du ciel, y obferuant entiere-

ment les proprietez fignifications d'icelles,

car en chacun chapitre, ou pour mieux l'a-

peller ) maifon, il propofe douze demandes, on

queftionspropres, & conuenablesfelon les ef

fetz& fignifications de chacune des douze

maifons du ciel outre à chacune que-

ſtion



ftion yadouze refponfes, tellement que le tout

contient 144.queftions, 1728. Refponfes.

Or de m'arrefter icya defcrire plus amplement

toutes les fignifications & proprietez des

maifons celeftes, & quel planettes regnent

en icelles : m'afemble chofe fuperfluë , & te-

dieufe : renuoyant celuy qui en fera plus cu-

rieux,aux modernesAftrologues iudiciaires , qui

enont mis en lumiereplufieurs liures tät Latins

que François. Seullement mefufira t'en donner à

cognoistre quelque chofe en paffant. Affauoir

que la 1. maifon s'apelle Horoscope, angle d'O-

rient, & afcendant : &fignifie tous commen .

cemens de vie, & detoutes œuures. La 2. s'a-

pelle fuccedentefignifie biens , trafiques, richef-

fes, & autreschofesneceffaires à la vie. La 3.

eft cadentede l'afcendent, & denote les freres

feurs, confins, alliez asociez, Luges, &

Prelatz. La4. s'apelle anglede la terre, &a

fignification des peres , poffeßions, heritages ,

maifons, trefors cachez, & chofesfecrettes. La

5. s'apellemaifon fuccedente , autrement bonne

fortune:&fignifie enfans , filles , neueux &

leur inclination, meffages, ambaßades, & pro-

fit d'heritages. La 6appelleemaison cadente, on

mauuaifefortune : denote banniffemens , ferui-

tudes , maladies,faulfes acufations, & tefmoi-

moignages. La 7.s'apelle angle d'Occidentfigni-

fie, noces, mariages , femmes , querelles,guerres



chofes perdues. La 8. s'apelle fuccedente,

autrementmaisonde mort : fignifie tristeſſe, en-

nuyz, longs tourmens , poyfons, & qualite de

mort. La9. appellee maifon cadente de l'angle,

d'Orient, autrement maison de Dieu, fignifie

les voyages , nauigations , foy, religion, ceremo-

nies, diuinations, fonges, prodiges, & prefages

de punition dinine. La 10. appellée cueur du

ciel, ou angle meridional, fignifie honneurs, di-

gnitez& gouuernemens de Roys, gransfei-

gneurs. La 11. appelléemaisonfuccedente a midy

autrementle bon ange : fignifieamytiez.com-

pagnies, bonnes auantures ,faueur, ayde, &fe

cours.La12 derniere maifon apellée cadente

du midy, autrementmaling efprit:fignifie inimi-

tiezoccultes, priſons, captiuitez, vengeances,

trahifons, deceptions, cheuaux à vendre,

fin de la perfonne. Lefquelles douze maiſons

les anciens figuroientfouzces deuxvers (fivers

meritent eftre appellez: )

l'au-

Natus,Vinci,fratrem , pater,filium, infirmus ,vxorem,

Mors,ambulat,regnat, fortuna, incarceratur.

Ainfitu cognoistras par experience que

theur à voulu aproprierfes questions à chacune

defdictes maifons felon leurs fignifications &

proprietez, Aufquelles les refponfesfontpromp-

tement, & fubtilement trouuées par

dude appelle Dodecaedron , on Dodeche-

dron, qui fait qu'à mon ingement ce ien eft

le moyen



bienautantfubtil , & ingenieux quefont les

poinctz aduentureux de la Geomantie. Etpour

te donner à entendre fa forme, c'eft vn corps

Geometriquecompofé de douze faces Pentago-

nes , quifont totalement, egalles : autrement ia-

maisneferoitentier ,&parfait:&faut afsebler

raporter lesfufdites douze faces l'vne à l'an-

tre egallement,felon laforme icy depeinte.

puis en conioignantles coficzenfemblement,&

raportantpiececontre piece: compaßseras facile-

ment ce corpsgeometrique apelle Dodecaedro

Dodechedron, en cefteforme.

12

Ce Dodechedron acftéfort celebré par les

anciesphilofophes,qui l'acomparoient à ceftero-

demachine du ciel. Cartout ainsi qu'enicellefont

e y



lesdouzefignes & trois cens foixante degrez:

aussi leDodechedron,eft coposéde 12. faces

pentagones, chacune defquelles fe diuife encinq.

ifopleures, ou triangles: puisfubdiuifant chacun

triangleenfixfcalenes, qui font autres triangles

inegaux,fe trouueront iuftement trois censfoi-

xantefcalenes: Or eftat leDodechedro, ainſi

parfaite accoply defesfaces egalle,faut encores.

obferuercefte reglepour le merquerde fes points

numeraux,qu'ildoit eftre en to endroits trezain

c'est à dire,que lespoints de deffus ,& deffousfa-

cent lenobrede treze: comme ledequarre qui eft

defixfaces,doiteftrefeptain:carfi la facede def-

fusduDodechedron, eftmerqueede 8. ledef-

fousfera 5.fide 9. le deffousfoit 4. fi de 12.

deffous fait 1. & ainfi du furplus.

le

Refte a declarerlapratiquedu Ieupourentirer

plaifir, l'intelligencede laquellefera facile ayant

cogneuqu'ily a 12. chapitres , ou maisons pour les

questio's dont onfepeut ordinairement enquerir:

chacune defquelles maifons contientdouze que-

ftros:come cydeffus est dict . Si donc tu veuxfca-

uoir lefort, ouadueturede l'vnedefdites questios

felon celeu,Regardepremierement enla quatief-

maifon eft aßife taquestion, d'auantage fous

quelnobre en l'ordredes queftions , puis retenant

en memoire lefditsdeux nobres , l'vne de la mai-

fon, l'autre de laquestion: Auras recours à lafi-.

gure,ou table que ie t'ay propofee cy apres : qui eft



quarree, contient douze cellules en tous en-

droicts : qui font en nombre cent quarante&

quatre, lefquelles i'ay diuifées endouze colonnes

droites,quifont noires , douze autres trauer-

fantes,oucroifantes quifontrouges, qui comence

des langletfenestred'enhaut, tirat au trauers de

la tableiufques a laglet dextre d'enbas continuat

fonnombreiufques a douze qui denotent les dou-

Ze maifons cy deffus declarees . Or ayant trouue

le poinct,ounombrequi defigne la maison,ou est

ta question,felon le premiernombre qu'as retenu

tefautchercher l'autre nöbré dela questiondont

tu veuxauoirreſponſe, lequeltu trouueras envne

feulecoloneou ligne trauerfante fans fortir hors

d'icelle. Cara l'endroit oufera le nobre rouge qui

defigne la maifonou est ta questio: tudois conti-

nuerlespoints commençant à copterfur le rouge

par I. puis continuerpar 2.3.4.5.6.7.8.9 . & c.

Iufques à cequ'ayes trouvéle nobre deta questio,

ce quiferafacile,car le nöbren'excede 12.foit des

questionsonresponses . Et s'il auient que la mai-

fonfoitaumilieu de la colonne, commefont la 6.

7.quant feras auboutde lacolonne, n'ayant

encores trouuéton nobre:faut retourner à l'autre

bout,&comencementde la mefme colonnefans

enprendre uneautre, ou bie tufaudrois.Car tout

ainfi quechacune defdites colonnes contient iz .

cellules: außi elles s'y treuuet toufiours,foit qu'on

commenceacompter par le commencement, par

ely
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lemilieu, ou par lafin. Puis quat auras trouué le

nobredetaquestion i'entends le cellule ou eftfi-

ny tonnombre& nompas celuy merqué en la

table : car ilnefert quepour defigner au quan-

tiefmefucillet du liure eft larefponfe . Tu mettras

le doigt deffus ouleretiendrasfans l'oublier. En

apres getteras à l'auenture le dé Dodeche .

dron , lequel n'afemblablement quedouzefa-

ces & douze poinctz, & regarde fur lequel

poinctils'arreftera : puis retournant a la cellule

fur laquelle as mus ledoigt, & commençant ſur

icelle par 1. continuant en defcendant contrebas

en la mefme colonne ( i'entens des noires, qui

font droictes tendans duhault en bas ) & fi le

nombre des cellules nefatisfaitpour acomplir le

nombreauenn au dé ,faut retourner auhaut de la

mefmecolonne, en la mefme forme que i'ay die

des trauerfantes, & quantauras trouuéla cellu-

le furlaquelleferaarrefte le nombre du de regar-

de lenombrede la cellule, car il declarera qu'au

fueilletdu liure merquédemefme nombre, trou-

uerasla refponfedeta question foubz tel nom-

bre qu'il eftauenuau dé n'y auraaucunefaut-

te. Ce queplus clairement te donneray a enten-

drepar exeple. Enlafeptiefmemaifon qui traite

des mariages,la cinquiefme question eft telle.

Celuy que ialoufie elprent

S'il en a cauſe ou s'il mefprent,

Voyla deuxnombres lafeptiefme maifon, cim.



que

quiefme question. Situ en veuxauoir la defpöfe,

regardeen la table le lien on eft aßife la feptiefme

maiso,laquelle tu trouuerasmerquee de rouge en

la cellule du nombre 79. puis continuant en lå

mefmeligne trauerfantepour trouuer la cellule de

la cinquiefmequeſtion d'icelle maifon comence-

ras aupoint79. pour 1. puis 91.pour 2.103.pour

3.115. pour 4.127. pour 5. qui eft lepoint que tu

cherches fur lequel tefaudra mettre le doigt, puis

getteras le deDodechedron, en disantla

Jtion dont teveuxenquerir, retiedras lepoint

fur lequel il s'arreftera, lequel iepres (pour exe-

ple ) estre 8. Or pour en trouuer larefponfe, co-

mencera audeffufdit nombre 127. pour 1. &

defcendant contrebas 128. 129. nombrant par

ordre toutes les cellules la derniere de la colonne

qui eft 132.nefera que la 6. en nombre : anmoy

en dequoy faultremonter a la premiere cellule du

hault de la mefmecolonne qui eft 121. quifera la

7. 122. la 8. qui eft le nombre que tu chen-

ches,parquoyvat'en aufueillet de ce liure mer-

qué 122. en la 8. refponfe d'iceluy, trouueras ce

qui s'enfuit.

と

N'aye, aucun doubte detafemme,

Car elle eft bonne & faige dame.

Ainfipourrasfairedetoutes, les autres yobferuant les

reiglesey deffus, comme en lax . maifon les 12. questions

fontpar ordre enlamefme colonne, par ce quela 1.fait

le commencement, maisla 2. maison n'encontinueinf

زا
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quesauboutque 11. faultvenirchercherla 12. aû

commencementfurlepoint2. & confequemment des

'autresmaifons,foitpour les questions oupourles refpon-

fes. Cartent ainsi queles aouze queſtionsſetremment en

la colonne dechacunemaisonfeulement,&fans enfør-

tirbors, außichalcune des douze refponfisfe trouuera.

enla colonnedroite ous'arrestera le nombre dela que

ftion, e s'il auient queten nombrefoit dela question

onrefponfe excede lafin de la colonne foit droite , ou

croifante,faut toufiours retourner au commencement

pourcontinuerlenombre. Et encefaifant infalliblemet

trouuerras reſponſecertaine & a proposdetaquestion.

Ienevucilpas toutesfois direqu'ily ait aucune certi-

tude auxreſponſes,poury deuoir aionfter foy. Car ie

croyque l'intention del'hautheur nefut iamais telle,

ainsfeulementpourdonnerplaifir,&recreation a qui

sy voudraamufer, fid'auanturefetroune quelque

refponfe veritable, nelafaut pourtant tirer a confe-

quence car il eft impoßible qu'en tant de refponfes

n'en Vienne quelque ne a propos. D'Vne choſe te

Dueilbien aduertir( amy lecteur ) queles mors eftran-

gesquetrounerasen teftefurchacunfucillet, on pagede

colture,ielesayainfitrouvez en l'original, & com-

bienque se n'entendeleurfignificationne quel langage

c'eft ( encoresquei'eftimepluftoft que ce foient termes

faictz aplaifir ) neantmoins ieneles ay voulu ofter : a

fin ques'il le treuuequelqu'vn qui mieux les entende

il enpuiffeauertir lesautres. Cependant prens en gré

ce quese s'enprefente.

•

INTER
VTRVMQVE.
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Q. BARIBARIATAS Première maison.

Inatureau ieune enfant donne.

Qu'ilfoit decomplexion bonne.

1Sil'enfant eft fain & deliure

Pour enfantélonguementviure.

S'il aurafelon ceft efcript.

Bonne memoire& bon efprit.

S'il aurabeau langage& doux

Pourconuerferauec tous.

Quels eftats luyferont meilleurs

Ou d'eftre à l'eftude ou ailleurs.

Quelle fcience, s'il veutapprendre

6 Luyferapropice à comprendre.

S'il ne veutapprendre la lettre

7 En quel art on lepourra mettre.

8 S'aucun quipenſe engeneral,

Penſe en fon cœur ou bien ou mal.

9 Si le penfer qui aucœurtouche

S'accorde à ce qu'ondit debouche.

Si ce qu'onpenſe aura effect

Et enquelque tempsferafaict.

ΤΟ

II Sipourquelque ceuure encommencer

Faictbon tarder, ou s'auancer.

12 Sicequicommencé fera,

Finablementfe parfera.

Commence

mentde vie

-Prefages de

ienneffe

Inclination

naturelie

Despenfees

cogita

tions.

Commence

mens d'eu

ares.



Delanatu

relle inc i I

nationafer-

tune ou in-

fortune
2

2. ROBERPARCORP.

Siaucunfelon qu'ilfutné

Serabien ou malfortuné.

2.maiſon

S'ilfe pourra quelque temps voir

Gransbiens& grandes richeffés auoir.

Comment& quel moyenprendra

Celuyquiriche eftre voudra.

Des richef-

Jes.

Situ acquerrasgrand richeffe

4

Déstonieune aage, ou en vieilleſſe.

S
S'ilfera riche par nature,

Oupar artcuparaduenture.

De l'efpoir 6 S'aucun auracomme il entend

Gattente

Du preft

&debie.

Tout ce qu'il efpere ouattend

S'aucun d'enrichir curieux

7 Aurafur luyforce enuieux.

9

ΙΟ

Deliberali
II

sc.

12

S'il aura perteaugaignera

Au faict où il s'appliquera.

S'aucun quia fait quelque preft

Ler'auraàfonbefoin preft,"

Sivndebteur en quelque temps

Rendra fes crediteurs contens.

S'aucun qui eft ou fera riche

Seraliberal ou trop chichè.

En quoy le bien qu'il obtiendra

Plusvolontiers le defpendra:



I

1

3

2.
ALDEBARAM.

Sideuxfreres s'entraymeronr

Ou commentilss'accorderont.

Lequel des deux freres doibt viure

Plus longuement fain & deliure .

Lequelde l'vn & l'autre frere

Aurafortuneplus profpere...

4 Celuyqu'on tient à compagnon

S'il eftamy fidele ou non.

5 Sic'eft chofe mauuaife ou bonne

D'accompagner vneperfonne.

6 S'il eftbondepartir pour l'heure

En compagnie, ou qu'ondenieure.

7 Sile iuge eft fage & propice

Pourfaireà tous droict & iuftice.

8 Sice iugefera blaſmé

Et du peuplehayou aymé.

9 Sileprelat d'vne cité

Eft bonpour telledignité.

S'il gouuernerafon Eglife..

.1

3.maison.

10 Commevnbonpafteur fansfaintife.

II Silejeune enfant qu'on alaicter

12

Abonne mere & bonne tefte,

Quandle temps fera bien propice

Pourlefevrer defa nourice.

Significa

tionfur les

frets.

Delafocieté

& compa-

gnie

Desinges

Desprelaft.

Dos enfans

qu'on al-

lastre.

A ij



QROCHABASCARIOS. 4.maiſon.FASCARIOS.

L A quellefinfeit malle ou bonne

Viendra le chole à laperfonne.

Del'euene

ment. d'une

chofe

2
Si celuy qui en alenom

Eft del'enfantvraypere ounon.

Viedespe 3 S'vn pere naturellement.

res.

Successions 4

Dela ferti

Tige del'an

see.

Doibtgueresviure ou longuement,

S'ilaura grands poffeffions.

Paracqueft oufucceffions.

Sionauraplanté de biens Dod

En cefte annee, ou peu ouriens.

6 De quels fruits, peu ou quantité A

Qu'elsabonprix , ou grandcherté.

Commence Si letemps eft bon& propices antioks

Pourcommencervn edifice.
ment d'edi-

fice.

8 Sil'edifice defia faict

Eft bienfondé, & bienparfait.

Si cequ'on veutencommencerna aka

Sedoibt pourfuyr ou delaiffer. ,

Des trefors 10 Siau lieu qu'onpenfevn threformenMe

sachez

Eftrecaché,yeft encor, todaysma

II
Si le treforfe trouuera, no

Et en quelendroit il fera. 15m ued A

veuretteDu fecret 12 Sicequ'on veur entrecelégtelen

Serapointfeeu & reuelé. 19779)blago i

01

n

SE
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Q ALGAFARAF.

Si ceuxquifont enmariage

Auront enfans enleur mefnage.

S'ilsne peuuent yparuenir 19

Auqueldes deux il peut tenirs

Si la dame eftgroffe & enceinte .

3 Pourverité ou fi c'eft feincte..

4

S

5.maison.

S'elledoibt fils ou filleauoir noda

Onle pourraicy fcauoir.

Sivoſtre enfant aura defir, minu

Suyure vertu oufon plaifir.

6 Sila fillea l'affection

Aumonde ,ou àreligion.

Aquelieu pour contentement

7 Serabonprendre esbatement.

8

T

Sile meffagerquant àfoy

Eft loyal & debonne foy.

9 Silemeffagerparfera

Cequi enchargé luyſeră.

10

11

Del'eflas

des maries

S'ilsauront

enfans , ou

non.

Aquiil ti-

ens

SilaDame

eftgroffe.

`Qu'elle an-

TA.

¿De la na

turelle incli

nation des

Cenfans,

ffs , t -Desicum

> Des meſſa

Si cequ'on rapporte eft croyable !!

Et la nouuelleveritable.ussit

Cequ'vnelettre en general

Contient,fic'eft ou bien oumal.

S'il fera bon enprofe oumetre

12 D'efcrire à s'amievne lettre

2

gers& de

leurfidelit
é.

Desnouuel

les.

Des mißi

wes.

4



1

Desbannif.

femens.

I

Des ferwig 2

sudes,

3

813

ALGRAFER

Si vnbanny, d'eftat demis,

Sera r'appellé, & remis.

Sivnenfant aura ceſt heur,

D'eftrehomme libre, ouferuiteur.

Sileferuiteur eft feal ,

Etàſon maistre bien loyal.

6.maison

S'il eftbon de feruiteur prendre,

Eraufquels pluftoft on doibt tendre.

sts Sipourferuir , & loyal eftre,

Leferuireur deuiendra maiſtre.

Desmala 6 Sile maladeguarira,

des. Oucomment defon malira,

Des mala 7 Sila maladiefera

dies. Fort longue, ou bien toft ceffera.

Damedecin 8 Silemedecin qu'on applique,

A delafcience & practique.

Dela me-

decine. 9

S'aucun pour la repletion,

Abefoinde purgation,

10 Ce quelemedecin ordonne,

S'ilferabonpourla perfonne.

Sortileges. Sicelle,ou cilquia le nom
21

D'eftre enforcellé , l'eft ou non.

Tefmoigna
12

ge.

Si cil qui tefmoigne, ou depofe

Diraverité de la choſe.



HADFGAT

S'il eftbon, ounon enquelque aage

Semettreau long de mariage.

2
Lequeltefera plus vtile,

3

4

Prendrevneveufue, ou vne fille.

Sion auraenmariage

Cequel'onayme enfon courage

Siles deux mariez quant àfoy

Sont loyaux & de bonne foy.

5 Celuyque ialoufie efprent,

S'il en a caufe ous'il mefprent

6 Sivn enfantde gentil nom

Sera preux auxarmes , ou non.

Sil'on aurapour ceſte annee.

7 Lapaixouguerre fortunee.

8
Si la guerre qui renouuelle

Sera briefue, ou longue & cruelle.

9 Desdeux qui ont noife & debat

Lequel doit gaignerau combat.

7.maiſon

Des mari

ages.

10 S'ilfaict maintenantbon entendre

Agrandchofe achepter, ou vendre.

II

Si la chofeemblee, ou perdue

Sera retrouuee, ou rendue.

Loyautédes

maricés.

Des armes

Paix

guerres,

Des cobats

Trafique.

Des chofes

perdwes

12
S'ilvaut mieux voler aux riuages

Ou chaffer au beftes fauuages.

Delachafe

í iiij



2 .

Maifon de

mert.

I

ALGRASO
LA.

Si la perfonne qui pretends,

Mourratoftouviura longtemps.

2 S'aucun mourraen fa ieuneffe

Ous'ilparuiendraà vieilleffe. •

3 S'aucun mourra, u toft,outard,

Enfonpays, ouautre part.

4 Siparguerre affaut , oufortune

Ilmourra oudemortcommune.

S5 S'aucunpar exces oueffort,

Aduancerafontemps demort.

Deledifp . 6 S'aucun abſent ou en exil ,

fitiondes
Eft vif,oumortou enperil

abfens

7 S'aucun mourrafans qu'il le faigne,

Aulic d'honneur & en campaigne.

8

Lequel de ceux qu'on mepropofe

Premieraura la bouche clofe.

De la peur 9 S'aucun qu'on menaffe , oua peur

crainte.
4
En fera toft, au jamais feur.

8.maison.

Despoifons. to S'aucun qui craint qu'onl'empoisonne

Enpourra fauuer la perfonne.

11 S'aucunqui cuyde en verité

Eftre empoisonné l'a efté.

Election de 12 Quelle mort s'on l'auoità dire,

more. Selon la meilleure à eflire.

Si le



Q, CARBYSTAYME` 9.maiſon

Silechemin empris à faire
2

Sepourrafans danger parfaite. ]

Voyages&

lom spelers

mages.

Si la nef qu'on defire fort

2 Viendra arriuerà bon port.

S'aucun du voyage entrepris

3 Reuiendrafans eftre furpris.

Si quelq'vneft propre& idoine

4 Pour eftre faict& rendu moine.

S

Sila fille dont on deuife

Doibt eftre en religion mife.

S'aucun qu'onpenſe ſainct hermite

6 Eft tel qu'ilfémble, ou hypocrite.

Siquelq'vn eft de bonne indole

7 Pourapprendre & mettre à l'efcolle.

8

10

II

Sil'on doitattendre d'vn fonge,

Quefoit veritéou menfonge.

Sidetonfonge ce n'eft rien,

Ou s'il denote mal ou bien.

Sileprefage qu'on affe

Quelquebien ou malignifie.

si d'vn faict lavraye action

Sçauras par diuination.

12 Si nous pourrons à iamaisvoir

Iuftice & paix leur regne auoir.

Des reli

gions.

› Hypocriſin

Significatio

desfonges.

I

Des prefa-

ges.

Diuination

Luftice &

Paix,

B



Deshow:

neurs,
1

Pourfaitte

d' office.

2

3

14

S

1

Service 6

Royal.

Eftatde
Roy.

d
eq

3..

·

10.maison.Q TAMMORIDICH..

S'aucunpourra commeil defire

Attaindre àl'honneur qu'il afpire .

Sil'heure & le temps eft propice

Pour demanderaucun office.

S'onacquerra biens & honneurs

En propre pays ,ouailleurs,

Si toft ou tard à l'aduenir.

Ondoibtauxhonneurs paruenir.

S'aucunpourrapar bien ouurer :

Sonhonneurperdu recouurer.

S'il eft àprefentbon ou mal.

D'entrer enferuice Royal.

E

S'vnRoy, ouprince, ou grandfeigneur

Regnera longtemps enhonneur.

8 S'ilregnera en equité.

Eten iuftice & verité.

9 S'ilfera defon peupleaymé,

Ou en danger d'eftre blafme.

1 Silfera trauaillé deguerres

Ou s'il tiendra en paix fes terres.

II S'ilfera libre pourdefpendre

Etpreuxpour les fubiects defendre.

1.2 Sivn Roypár fucceffion

Vaut mieuxquepar election.



ESCABOT.

I
S'aucun aura en ceftannée

Bonnefortune & deſtinée.

11. maison.

Fortune de

t'homme.

Sice qu'on efpere & attend

2 Aduiendracomme l'on pretend.

3

4

Siaucun quel'amour tormente

Achefviendra de fonentente.

Par quelmoyen plus prompt& brief

Viendra de fes amours a chef.

Celluy quiamyfe reclame,

5 S'il eft bienaymé de fa dame.

6

7

Si celle auffi eft bien aymće

Quidame & amie eft nommée,

Si l'amour long temps durera,

Parqui& comment finera.

Desamours

Del'amy.

De l'amye.

Lequel des deux qu'amour conforte

8

Aymel'autre d'amour plus forte.

Comparai

fon d'amitié

9
Si celluy quipenfe eftre amy

L'eftvoirement ou àdemy.

Si enl'eftat oùtu esmis

10 Auras peu ou beaucoup d'amis.

Lefquelsayment d'amourmeilleure

II Leriche oulepauure à ceft heure.

Sipourle temps auras fortune

12. Bienfauorable & opportune.

Damitic.

Bij



SARIOCHI 12.maison

Das enne. Siquelq'vn a beaucoup d'amis
mis&mal-

veillans.

2

Ou de malueillans ennemis.

S'il viendra , comment,& enbrief,

Detous les ennemis à chef.

Desproces. 3 Si d'vn proces comme on efpere,

La fin fera bonne & profpere .

4 Quels bonsmoyens on doibt tenir

Pourvnprocesbien toftfinir.

Ville aßie

S
gee.

Sile fort qu'ontient affiegé

Sera rendu ou faccagé.

Vengence 6 S'on pourra venger le meffaict,

d'iniure.

Desprifon. 7

Hiers.

Trifleffe.
8

Tromperie.

9

Enuic

chit de

chenaux.

La fin de

L'homme.

11

12

Et quelqueiniure qu'on a faict.

S'vnprifonnier en quelque part,

Sera deliurétoft ou tard.

S'aucun entriftefle & touffrance,

Auradefonmal allegeance.

Si aucunveut& apouuoir

Detefalcher & deceuoir ,

S'aucunvoifin ou compagnon

Adeffus toy enuie ou non .

Sile cheual qu'onteveut vendre

Seraprofitable aleprendre.

Si afinfer,a malle ou bonne

Delavie dvne perfonne.

Findes Queftions.

·



Alcadabra

Acomplexion nefera

Iamaisbonne, ou il changera,

Sonhonneurgardera fi bien

Quenulne luymeffera rien.

3 Enbriefauras à taplaifance

Det'amie la ioyllance,

4

5

Parfon efprit & fonbonheur

Bien toftviendraà grand honneut.

Elleferabien chafte & bonne

En quelque eftat qu'on luyordonne.

6 Ileft en griefue maladie ,

Maisil n'eft pas mort, quoy qu'on die.

7 Pourlaguerre qu'aurons enfomme

N'endureraque le bon homme.

8 Cemedecin n'eft gueresfage

Defon art n'entend pas l'vfage .

Il n'eft pas tel quetu demandes

9 Pouraccomplir
ce que tu mandes

.

10 Iln'yarien qui bien te face,

Car il n'ya plus que la place.

Cefte nourriffeme defplait

Iecroyqu'elle a troublé le laict.

11

12-Il ne defpenderoit vne maille

De peur quelebien neluyfaille.

B iij



3

Abrataym

Defon naturel il propofe

Del'employer enbonne choſe.

Sacomplexionne s'encline

Qu'à bonnenature & fanguine.

Ceftuyvaincrafes ennemis

Par le moyende fes amis.

D'yparuenirfera leger,

Mais gardetoy de ce danger.

s Apresauoir longtemps feruy

Aurasl'honneur qu'as defleruy,

Iamais ne foit Nonne tonduë,

Ou l'eftimez fille perduë..

Encores qu'ilfoit enfanté

7 Sonesprit eft fort tourmenté.

8
Princesfer ont tellealliance

Que Mars n'aurafur euxpuiſſance

› CeMedecin cn theorique

Eft excellent , & en pratique.

10 Cemeflager fera tresbien

Ce qu'ildoibtfans oublier rien.

II

12

lly atrefor de grand pris

Faictsfibien quen'en fois repris.

C'eft cefte cy que iefoubhaite,

Car elle eftnourriffe parfaicte



I

2

3

Alimicantharas

Cefte nourriffe eftfantaſtique,

Et afonlaict trop colerique.

Il est enclinpour entreprendre

Afollementfonbiendefpendre.

Ceftuyfera chault & colere

Sipar raifon nefe modere.

4 Ses ennemis ont grandpuiffance,

Peuluyvaudrafa refiftance.

5 Tuperstapeine d'ypretendre,

En autrelieu te faut entendre.

6 Ilaymemieuxfon proffitfaire

Quetendre àvn loüableaffaire.

7 Mieuxaymera,dont iela prife

Vnbonmaryque bigotiſe.

8 Netesbahiz s'il n'eft venu

Car parforceil eft retenu.

9

10

Endangerfommes d'auoirguerre

Tantfur la mer quefur laterre.

C'eftmal rencontremedecin

Parluyneferez iamais fain.

II Il ne fera rien qu'à regret,

Tune luydiras ton fecret.

12
Il n'y a qui vaille vnepitte

Pourneant en ferois pourfuirre.

Biii)



Barchutaly

Ily eft encor ie t'affeure

Maisne le verras pour cefteheure.

2
Ceftea debonlait à plaifir

Meilleur ne pourriez choiſir

3
Il defpendratoutfans mefure

En fes plaifirs,& enluxure.

4 Ilnedecline point à mal,

Ains ferafranc & liberal.

5 Ceftuy eft prudent & difcret

Il viurapour eſtre ſecret.

6 Apresauoirpeine & mefchef

Ilviendra de s'amye à chef.

7

Bien toft viendra à honneur tel

Qu'il enauralos immortel.

8 Cefte fillette eft fi bien née

Qu'a toutbienfaire eſt deſtinée.

9 Pouraucunfapport ne t'eftonne

Car il eft fain de fa perfonne.

10 Trefues aurons ou paix fourrée

Cargueres n'auront de durée.

11 C'eftuy efthomme defçauoir,

Ilyfera bienfon debuoir.

12 Ilparferabienfon meage

S'il n'eftfurprins en vnpaffage.

11



3

12 Abbachin 5

Il fera bien fagement

Sonmellage à moniugement

Il y a treforvoirement

Mais eft cachéfubtilement.

Si de nourriffe on veut preffer.

Deceftecyvousfaut paller,

Il emploirabeaucoup du fien

4 Pourauoirnom d'homme de bien.

Il aura nature muable

Enbien ou en mal variable.

Ayant en effoir patience

6 Des ennemis auras vengeance.

7

10

11

Cefor facheuxtrop ennuyra

Defesamours ne iouyra.

Siautrementtune fais rien

Iamais n'auras honneur nebien.

Elle auraauffi bon courage

DeferuirDieu en mariage.

Iln'a foin dechanter bellade

S'il n'eft mort,il eft bien malade.

Laguerre aurons en tel effort,

Que le bon droit aura le tort,

12 Ceftuy qui grand maitre le faict

Aplus debabil qued'effaict.

C



B2 Harfebrity. I

Il est bien fage& bien expert

Commeparlesfaictz en appert.

Ilfera fibien fon deuoir

2 Qu'onluydeura bon gré fçauoir.

Il est bien vray qu'on l'y muffa

3 Mais onl'a ofté defpieça..

·
En cefte cy n'aaucun vice

4 Pourquoyne foit bonnenourrice.

Il defpendra des biens notables

S Aioüer aux dez & aux tables,

Ceftuy de bonnes meurs fera

6 Donttout lemonde l'àymera.

7

Pour le bien qui en luyfera

Toute querelle appaiſera.

Voyant fa loyalle amitié

8 S'amyeaura de luypitié.

Veufon efprit, ie luypromets

9 Qu'ilaurabon bruyt à iamais.

Cefteaura l'œil enfa faifon

10 Plus àdanfer qu'à l'oraifon.

Il eft bien fain, & mal n'endure

Ains a trouué bonne aduenture.

Dieu nous donra par fa clemence

12 Ceftan repos& patience.



B

I

Algrafamal

On n'aura ceft an point deguerre,

Chafcun voudra garder la terre.

Cemedecin Phyficien

2 N'eftgueresbon practicien.

Il fera bien ce qu'ildoibt faire

3 Etmettra fin à ton affaire.

4
Treforya s'il eft cherché

Maisil eftbien auant caché.

Ceftemefembletrop facheuſe,

S Elle eft rude & malgracieuſe

7

8

Ildefpendraplus volontiers

7

Sonbien aux pauures qu'aux monftiers.

Ceftuyfera degrandloifir,

Et fort fubiect àfon plaiur.

Pourparlerdoux& fagement

Il vaincratoutfinablement.

2

10

De celle qu'as voulu choifir

Tuiouyras à ton plaifir

Parpeine & labeur en breftemps.

Auras l'honneur que tu pretens.

Si cefte fille onfaifoit Nonne
宀

11 La fin n'enferoit iamais bonne.

S'il eft ou mort ou en mal aife

12 LoüiezDieu & nevous defplaife:

cij
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R Sortigrat

Si dansbrieftemps ne le voyez

C'est fait de luy & m'en croyez.

Ceft an la guerrefe fera

2 Quifort longaement durera.

3
Cemedecin n'eft pasfcient

Pourguerir voftre patient.

4 Ce mellager comment qu'il aille

Ne fera ia chofe qui vaille.

s Tout le trefor ce n'eft qu'ordure

N'ycherchez point voſtre auanture.

6 Ceften'eft pas de bonnes meurs

Vneautre en fautchercher ailleurs.

7

8

10

Il gardera tout fi eftroict

Qu'il ne defpendia rien à droict.

C'estenfant , à nulne defplaife,

Auracomplexion mauuaife,

Tu es fafcheux & orgueilleux,"

Tuferas toufiours querelleux.

Tunefcaurois faire la court,

Ailleurs faut chetcher ton pluscourt.

Il ne met fon cœur qu'alauoir

11 Et n'a foucy d'honneurauoir.

12

Elle feroit religieufe

Qui voudroit bonne &gracieuſe.



•
Feltrimelchi.

I

Cefte vant mieux à mariage

Pour biendifpofer vn meinage

Il est bienfain& enbon point

Partantnevous en fachez point.

3 S'il yaguerre auffi aura

Vaprelat qui l'appaiſera.

4 Ceftuyentend bien laſcience

Mais ne enferezl'experience .

5 Ce meffager eft à ta guiſe

Pour mettre à fin ton entrepriſe.

6llyagrand trefor & riche

7

9

ΤΟ

Pour le chercher ne fois point chiche.

Ceftefemmeeft bonne nourrice

Et aupetit enfant propice..

Lesfruits dependra volontiers

Laillant lefondaux heritiers.

Ileft bien complexionné

Etàtoutbien faire adonné.

Tu les vaincras fi tu esfage

Leur faifant tefte & bonvifage.

II Apres auoir longtempsferuy

Auras lebien qu'as defleruy.

12 Poureftre gracieux &fage

Honneurautadefonieune aage

C iij



B Ambiral

1 Croyquefortune re depart

D'honneurs mondainspetite part.

3

De religion n'aura cure

Mais qu'vnmaryon layprocure.

C'eft abfent en pais eftranger

S'il n'eftmort il eft en danger.

Nous auronsguerre, dont i'affeure

Queplufieurs en maudiront l'heure.

Il n'eft difcret ne vertueux

Mais eftvn fol prefumptueux.

Net'attends point que iamais face

Chofe quifoit debonnegrace.

Encelieu n'ya rien qui vaille

Tun'ytrouueras vnemaille.

8 Cefte cy eft bonne à fouhait

Maisgardezqu'on troublele lait.

Ilayme mieux comment qu'il aille

9 Delpendre en noyfe & en bataille.

10

JI

Ilfera maigre & colerique

En danger d'envenir ethique.

11 Pour chercherproces & debats

Tupourrois bien te mettre aubas,

12 L'amyeauras qui plus tetouche,

Mais garde toydemallebouche.

10



3

B Baugofiach

Iliouyrafinablement

Des'amye honnorablement.

Ceftuybien toft montéfera,

Mais en fin s'abaiſlera .

Cen'eftpas fon cas d'eftre Nonne

Ell'eft trop iolie & mignonne.

4 L'abfent duquel on tientpropos

Eft en bonpoint & bien difpos.

S

6

7

Nousaurons la paix ceſte année

Carle bonDieu nous l'a donnée.

Cemedecin eft bien difcret

Declarez luy voftre ſecret.

Il fera Gi bienfon meffage

Que le tiendras enhommefage!

8 Treforyafonle fcait querre

Mais il n'eft pas muffé en terre.

9 Ceftenourrice eft faine & nette

Eta bonlaict &bonne tefte.

10 Pourfonplaifir & volupté

Sonbienfera mal exploité.

II Ilauracomplexion bonne

Mais qu'a luxure ne s'adonne.

12 S'il a meffaictfaut qu'il s'amende

S'onluyfaict tort en Dieu s'attende.

I



Alnababyn

1 Ceftuyvaincra par fa prudence

Sesennemis mieux qu'on nepenfe.

2 Defesamours enpeudetemps

Et aurafes efprits contens.

3

4

Netechaille fitoft outard

Car d'honneur aur as bonne part

-4

Il vaut mieux la laiffer plus croiftre

Auant que de lamettre en cloiftres

S'il eft mortou vifnayezfoing

5 Mais defecours abonbefoin.

7

Ceft anaurons guerre nouuelle

Qui ferafort dure & cruelle.

Il eft fage & hommede bien

Enluyiemefietois bien.

Il ne feracertainement

8 Cequel'on veut entierement,

9

10

Treforyafans controuuer

Mais il eft difficile à trouuer.

Pour bien nourrir & bien traiter

Aceftele faut arrefter.

Enbonne chofe il employera

11 Lefien&riens ne gaftera.

Bonne complexion aura

12 Mais ieuneffe le deceura.

12

11
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4

R.
Ainfacoriet.

Il neviurapas longuement,

Sonn'yprend garde fagement.

Quelquebonne caufe qu'on ayt

La finn'eftpas àton foubhayt.

Elleaymeral'homme difcret

Quifcettenir le cas fecret.

Encorauraplus grandcredit

Qu'iln'auoit lors qu'ille perdit.

5 Son femblant & faconfcience

Certes ontgrande difference.

13

6

Ayant lacuyraffe endoffé

Tumbera mort en vnfoffé.

7

10

II

L'vn oul'autre eft trop obstiné

Lepeupleen fera ruiné.

Siauventre as repletion

Prenpar embas purgation.

Si c'eft à bienie n'en croy rien,

Si c'eft à malie le croybien.

Aulieu qu'on dict qu'il eft caché

Se trouuera s'il eft cherché.

Nelefevrez ceftefepmaine

Car l'heure n'eft bonnene faine .

་་་ fis'b12

12 Quelques biens qu'il ayt & honneur

Toufioursauraquelque malheur,

D
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R.. Aliarfa.

Ceftuyferafansdoute aucune

Sur tousbienaymédefortune.

Longtemps & en fanté viura

Et gransbiens& honneurs aura,

De ceproces comment qu'il aille

N'auras iamais chofe quivaille.

Femme quiprent ce qu'on luy donne

Certainement el ' s'abandonne.

4

S Quoy qu'iltardevng tel deshonneur

Luy tourneraà grandhonneur.

6

Quelquebonne mine qu'ilface

7

8

Il n'eft deuotquepar la face.

Ilnepeutle canon ouyr

Mieuxayme ailleursfe refiouys .

Laguerre faudrapar la mort

De celuyqui aurale tort.

Iln'abefoing de medecin

Ileftbien difpos & bien ſain.

10 Ce qu'on en femepar laville

Croyez ce n'eft pas cuangile.

12

Parcertain art& par raiſon

Le trouuerasdanslamaifon,

Si c'eft vng filzfevrer le fault

Maisfi c'eft fille ilne m'en chault.
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1

2

3

4

S

6

7

8

2

10

11

Alibrat.

Demaintenantfevrerl'enfant

L'heure & le temps le vous deffend.

Ceftuyauramaintaduerfaire

Etla fortunebien contraire.

Ceft enfantdontontient propos

Pourlongtens viuren'eft difpos.

Quantàce proces dire i'aufe

Que tu obtiendras gaing de caufe,

IS

On faict fouuent ces faulxconneaulx

Vollerpar chefnes & anneaulx.

Dudeshonneur qui tant lefafche

Toufioursen aura quelque tache.

Il entend bien ce qu'il fautfaire

Pour le faina hemme contrefaire .

Ceftay eft de tropnoble race

Pluftoft mourraque quitter place.

La guerreainfi qu'on la propofe

Agrand cruaultéfe difpofe.

S'il n'eft purgécompetemment

Il neviura pas longuement.

Soyez certain foit mal ou bien

Quetouteft faux & n'en eft rien .

12 Vousy pourriez beaucoup defpendre

Sans ries trouuer que ceuffiez predre.

1

Dij
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R. Aluata.

Qui vers orient cherchera

En vn gros murle trouuera.

S'il a deuxans fevrer le fault,

Maisqu'ilneface pas tropchault.

D'autant qu'il eft doulx &affable

Il aura fortuneagreable.

Deviure enfantélonguement.

16

4
Il eft affeuré voirement

S

Ence proces que tupretens

Tun'y perdras que les defpens.

6

Eftre mal propre &malparler

Fait loing del'amout reculer.

7

Ceftuymalgréles ennemis

Enfon honneur fera remis.

8

10

II

12

•

Qu'ille voudroit croire en fes dieux

Illeroit fort deuocienx."

Ceftuy eft vn peu trop coüard

Et craint defe mettreauhazard.

Soubdain cefte guerreeft ouuerte

Soubdain s'appaiferafans perte.

2007

Sobrementviue & fe contienne,

Et de medecine s'abftienne.

Sans caufe on ne l'a pasfemée,

Iln'eftpointde feu fansfumée.

GI
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R. Albethon.

Nepenfezpas quecefoit fable

Carlanouuelle eftveritable.

Enterreeft cachébienauant

Ducofté du foleil leuant.

S'il a puiffancede manger

Sevrez lefans aucun danger.

S'ilfeveultpar raifon conduyre.

Fortuneneluypourra nuyre.

*

Affezviuraquoy qu'on en die

Mais nefera fansmaladie.

*

Quiplusymetplusyperdra

Leproffitnevous en viendra.

Soysvigilant & ne dots mye

39 Tamais couard n'eut belleamye.

Iln'auraiamais cebonheur

Deretourner à fonhonneur.

Soitmendiant, preftreou chanoine

Sonhabit ne le fait pasmoine.
9:

Vncueur vaillant iamais ne fault

Demourir en guerre ou affault.

Par cefteguerre on deftruyra

Toutleplatpays oul'on ira

12 Laiffe à prefentfaire nature

Elle mefmes ferafa cure.
-

D´iij
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S

6

7

8

R. Aldebaram

Il n'eft pastens de le purger,

Mais cependant fault peumenger.

Ceſte nouuelle est bien croyable,

l'estime qu'ell' eft veritable.

Au lieuque premier chercherez.

Certainement le trouuerez.

Sevrezleil aaffez tetté,

Maisquenefoiten plain eſté.

Lafortune tant l'aymera

Qu'à grans honneurs l'ellouera.

Il auralonguevie & bonne

Sansque maladie l'eftonne.

18

Pour quelque bien ou quelque exces

Iene confeille auoirproces.

d

Quidefemmel'amour defire

En riens neluy deibt contredire.

9 Afin viendra la fine moufche

10

II

12

2

Du deshonneur dont onle touche.

C'eft vnfin gallant babillard

Qui contrefait le papelard.

Ceftuy mourra de plufieurs coups

Sipar les amys n'eſt reſcoux.

En cefte guerre dont on bruyt

L'vndes deux chefz fera deftruia,



R:
Allelasha

Cefte guerre en brieffinera

Maisle Pape ycontredira.

Demedecineneprenpoin&,

Tant que la lunefoit enpoint.

Sila nouuelle continue

19

3

Pourvrayedoibt estre tenue.

4 Vous le trouuerez quelquepart

Mais quevousvfez denoftre art.

S

6

7

8

9

Sevrez l'enfant fans plus attedre (dre.

L'heure eftbone on n'y peut mefpre-

Situfcezpourfuyureton heur

Tuparuiendras à grand honneur.

Il deibt viure affez par nature

S'iln'a fortune ouaduanture.

Dudifferent qu'onmepropofe

Enpourras auoir quelque chofe.

Faicsdes preſens, car bien fouuent

Femme qui prentelle fe vend.

10

Pour eftre tumbépar deffault

Peuapres monteraplus hault.

II Pour tel qu'on leveoytie le tien

Et teleft qu'ilmonftre aumaintien.

12

L

Ileft content devoirl'esbat .

Mais neveult entrer en combat.
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4

S

6

7

10

11

Grarayt.

Ceftuymourra en bataillant

Carilefthardi & vaillant.

Laguerretel tens durera

Que l'vn & l'autre fafehera.

Sine tepurgespromptement

Serasmaladeaffeurement..

C'eftchofefaulfe & controuuée

Auffi ne peult eftre prouuée.

Atoutiamais chercherpourras

Quenul trefor ne trouuerras.

Il n'eftpas temps dele ſevrer

Onypourrabien recouurer.

Tun'aurasjabonneaduanture

Ou cefera contre nature.

20

Ceftuymourradesfon ieune aage

Dontfera grand perte & dommage.

N'ayezproces n'inimitié

Pluftoft quittez en la moytić,

Monftretoy hardy & vaillant

Ettegarde d'vn malueillant.

Ilnepeultfon honneur rauoir

Tantbien enfacefon deuoir.

12 Nevousfiezen ce caffard

Car defon faict cen'eft quefard.

ce qu'il
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Ref.
1

Albachin

Ce qu'il en fait ce n'eftfaintiſc ..

Ilayme Dieu&fon Eglife.

Ceftuy n'a garde d'y mourir

Caril eft trop prompt a courir.

Tel prelat s'en entremettra

Qui cefte guerre à fin mettra.

4
Pour guarir nature replete

Le louë quefaces diette.

5
Ceftenouuelle s'elle eft bonne

Del'affeurerievous ordonne.

6

Qu'envain ne fe trauaille & peine

Car il n'yperdroit que fa peine.

7

Il efttemps fi ell' eft femelle

Dela fevrer dela mammelle.

8

9

10

II

12

Fortuneà lafin t'aydera

Mais quoyle temps té tardera.

Il est fait debonne matiere

Ilviura d'hommevie entiere.

En ceproces il obtiendra,

Car le confeil pour luy tiendra .

Beaumaintien& doulee parolle

Fontenl'amour la femme folle .

L'honneur perdu par vn forfaict

Sera rendupar vn bien faict .

E

21
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F

Alameache

Qu'il face du mieux qu'il pourra

Toufiours ce deshonneuraura."

22

Ceftuy qui tantfait du preud'homme

Eft vn mefchant& mauuais homme.

Ilmourra les armes aupoing,

Car on le lairraaubefoing.

Cefte guerre comment qu'il aille

Nefaudraiamais fans bataille.

Pour le prefentie te deuine

Que n'as befoing de medecine.

6
Cefte nouuelle eft controuuée

Quelquebongoffeur la trouuée.

7

9

Encor qu'ilyfoit, par ta peine

Nel'auras de cefte fepmaine.

Nelefevrezen cefteforte

Attendez qu'autrement fe porte.

Si tu n'y prensgrand' cure& foing

Telairrafortuneaubefoing.

10 Il'n'efttaillé delongtempsviure

Trop vouldra fes plaifirs enfuyure.

11

12

Iedonne gaing au demandeur

Et condamne le defendeur.

N'aymez iamais telle perfonne

Qui prentargent ou qui en donne.



R.

I

3

4
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7

8

9

10
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12

Pharay.

Aymet'amyeloyaulment

El' t'aymera pareillement,

Dorefnauant il fera ſage,

Et à la fin grand perſonnage.

Ilcontrefaict du fainct hermite

Maisce n'eft qu'vne chatemite.

Tupourras entrer fi auant

Qu'enfortiras les pieds deuant.

Cefte emotion n'eft pas grande.

Mais le battu payral'amende.

Si turegarde à ton affaire

Demedecinn'auras que faire..

Je la croiray fi c'est à bien

Si c'elt à mal ie n'en croy rien.

Amainfeneftre en occident

Le trouuerras tout euident.

Sevrez le car l'heure en eft bonne

Si auffi laage s'y adonne.

Tuferas commeie diſpoſe: 32

Bien fortuné en mainte chofe, 2

Il eft de mauuaife femence

Bienpeuviura commeiepenfe. v

Tel penfe gaiguer qui perdra , o

C'il qu'ilabon droict obtiendra,

23

E ij
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R. Baroys.

La fin de proces intenté

Bien toft lerendra contentés

Faifant humblement ta requefte.

Luymettrasle feuen la tefte.

Par le moyen de fes amis

En fon honneurſera remis. LM

Il eft detot en ceftendroit

Pour befongnervncoup à droid.

Ceftuy aymemieux paix que guerre

Il ne mourra que fur fa terre.

4

S

6 Laguerre eft forte & la faifont

Nousmenaffede trahifon.

24

7

8

9

10

II

12

Si quelque mal aucueur te touche

Pren medecinepar la bouche.

N'en croyez rien, ceste nouuelle

N'eft ne veritable ne telle.

Ne le cherchez point deformais

Vousnele trouuerrez iamais.

Sevrez ceft enfant feurement-

S'il ades dens competemment.

Tuauras fortune di uerfe

Vnefois bonnevn' autre aduerfe.

Pour ceft enfant i'ayarrefté

Qu'ilviuralong temps enfanté.
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3

4

6

Aldadatam,

Ceftenfant naturellement

Aurafort bon entendement.

Voftreproces n'aura durée

Paffant par la porte dorée. Jun

Elle n'a boniourne demy

S'elle ne voyt fon doulx amy.

Si enbonlieu t'es arreſté

Mieulxy vault viure en liberté.

Haymerabonne doctrine

Carfa naturey eft encline.

Celluy qui plus fe contregarde

Mourralepremier quoy qu'il tarde.

L'vn des deux fuftille moins fort

Vaincra celuyqui a le tort.

25

7

8
Cesmedecins & marefchaux

Font mourir hommes & cheuaulx,

9
Ces lettres n'ont aucunplaifir

Sinon trifteffe &defplaifir .

ΙΟ Parvnbauard fin & peruers

IL
Ilne feraiourdeleur vie

12

Tes fecretz feront deſcouuerts.

Qu'etr'eux n'ait toufiours quelqu'en-

Tunefçaurois grans biens acquerre

Et deuffestu gratter la terre.

(uie
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Faftin.

Par doulceur & humilité

Aurasdes biens à grandplanté.

Il aurafelon ceft efcript

Bonne memoire & bon efprit.

Ilvaultmieulx fairevn bon accord

Quelongtens viure en tel difcord.

Son amitién'eft que faintife

Autantailleurs , c'eft fa deuife.

Grand bien te fera & grandheur

Que d'eftre au Roy fon feruiteur.

4

5

6 Il est trop tendre & delicat

Pourpar eftude eftre aduocat.

7

8

و

10

II

12

Celuy quieft le plus mignon,

Mourradeuant fon compaignon.

Aucuns qui les verront debatre

Les accorderont fans combatre

Du medecin.ne faictz eftime

Seullement gardebon regime.

La lettre ne contient en fomme

Riens qui doyue defplaire à homme.

Quelque amyqu'auras irrité

En fin dirala verité.

Ils auront entre eulx grand difcord

Mais en la fin feront d'accord.

26
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R.
Algarfaray. 27

Ces deuxfreres commeil me femble

N'auront iamais accord enſemble.

Tune fçauroisgrans biens auoir.

Ains tu defpendras ton auoir.

Ilferafort ingenieux

Etquelque peu malicieux.

4 le te conſeille d'appoincter

Car les hommes fonta doubter.

}

5 Sonamitié n'eft qu'en la bourfe

Si l'on ne baille elle fe courfe.

6

7

8

9

10

II

£2

Tonlong feruice & tenspaffé

Perdras pour vn voirre caffé.

Il fera trop melençolicque

Mieulxle vaultmettre à la practique.'

Celuy quideparler s'aduance

Lepremiermenera la dance.

L'affaillanta creu de leger.

Garde qu'iln'en tumbe endanger.

D'autant que la fanté vous touche

Neprenezdrogues par labouche.

Lalettrenetiene quepropos

Pour tendre à paix & à repos.

En toy te fie & ne hazarde

Secretaucun donne t'en garde.
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6

7

8
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R. Oranlyarny.

La chofe ferabien celée

Sans iamais eftre reuelée .

Ilsferonttous deuxbonsamis :

Si quelque difcord n'y eft mis.

Desbiens auras à fuffifance,

Și ton plaifir n'yfaict muiſance.

Ceftuy feradoux & affable :

Età tout le monde agreable...

Faueur de prince ou grans feigneurs

N'a tant d'effect que les donneurs.

Elle t'ayme plus la moitié

Queneluyportes d'amitié.

Ahommelibreau tens quicourt

Nefait pas bonfuyure la court.

Ilaymera toute fcience

Et aura bonné confcience.

Celuy qui eft le plus changé

Sera le premier vendangé.

ΙΟ

II

12

Si l'affaillantfon droitpourfuyt

Il en aura le los & bruyt.

Ce qu'il ordonne eft proffitable

Car c'eft vn medecin notable.

Cefte lettre eft trop rioteule

Il en viendra noiſefafcheufe.

Ne doub
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4

R. Alfebethen.

Nedoubteżpoint de ceſte lettre

Onn'avouluque bien ymettre.

La chofe futfaite fi bien

Quenul ramais n'en fcaurà rien.

Cesdeuxfretes s'aymerontfort

Sil'vnaTabtrenefaict tortis

Si tu esprompt & diligent.

Iamais ne feras indigent.

Sflaura
Ilaurafurtoute perſonnel

Bon efprit & memoirebonne.

6

Pourfuys fans ceffe & importune

Enfin auras bonnefortune.

7
Souuent en fi grande beauté

Ontrente peu de loyauté.

8

9

10

11

12

Pour feruir le Roy en ce tens

Beaucoup en à de malconténs.

Acaufedefa mere folle

Iamaisne vaudra pour l'efcolle.

Vous eftes tous fortaduanfez

Pluftoftmourrez que ne penfez.

le croyqu'ilz auront tant d'amis

Qu'vn bonaccordyfera mis,

Il n'ordonne chofe qui vaille

Ie n'enprendrois pour vnetnaille.

F

19
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12

Atain 30

Ceftemedecine eft bienbonne

Prenez la dong puis,qu'on l'ordonne.

N'enquerez plus, cefte mifiue -

Ne faict tort àhomme quiviue.

Ie ne fcay par qui ce fera

Mais en la fin on le fçaura.

Ilzferonttous deux bien d'accord

Sipour les biens n'y adiſcord.

Recullèvn peupour mieux faillir,

Tunepeuxà gransbiens faillir.

Ceft enfantmoult debienfçaura

Et fur tousbon efpritaura.

Pour leplus courtautens prefent

Il n'eft que fairevabonprefent.

Tues ayméen ceft endroic

Si tu l'aymes c'est à bondroit.

Ileft bon queferuice onface

Maintenant pour entrer en grace.

Il efttropprompt & voluntaire

Illefautfaire fecretaire.

Leplus ienne & le plus mignard

Premier motirrafelon ceft art.

Penfans leur querellevenger

Touzdeuxferont en grand danger,



R.
Batifalus.

1 Ceftaffaillantde lavictoire

3

S

6

7

·8

9

10

II

12

Emporteral'honneur & gloire.

Nefouffrezpas que lon vousfeigne

S'autremedecin ne l'enſeigne."

Cen'eftqu'vnelettrecommune

Qui à nullyn'eftimportune.

Tonvice àbeau eftre celé,

Caren fin fera reuelé.

Ces deuxfreres veu leur maintien

Nes'accorderont iamais bien.

Richeferas competemment

Etfi auras contentement; 52 .

Il fera fort prompt à comprendre

Mais fa memoire fera tendre.

Il vaudroit mieux le tout quiter

Quefilongtens foliciter.

Tu es difcret & as du bien

Voilapourquoy on t'aymebien.

31

N'entrez en court comme apprentiz

Les grans ymengentles petiz.

Il aymara(l'onl'y veut mettre

Toutefcience & bonnelettre.

Pointn'en faut romprefon cerueau

Auffi toft meurt vache que veau.

Fij
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Celuyd'entreeux qui moins a d'ange

Aurafur l'autrel'auantage.

Le defendeur en cedebati

Auravictoire s'ilcombat.

3 Ie vous vueil bien certifiere're

Qu'il nefait pas bon si fier.

4
Cefte lettre contientnouvelle T

Qui n'eft neplaifantene belle. )

S La chofe fera defcouverte.h 2

N'endoubtez point àgaingouperte.

6

Les deuxfreresdont tu t'enquiers
13

7

8

II

12

Nes'accorderont pas voluntiers.

3.Parianarice & chicheté .

C'eftuy viendra enpayureté..

་

A ceft enfant nature donne.

Grand efprit & memoirebonne.

Vnebelle folliciteure:

Leferaiuger tout àl'heure..

25:

De ceftefemme ie m'attens:

Qu'elle t'aymeraquelque tens,

D'eftreà tel feruice arreſté

Sera plus doux que liberté.

Ceftuy fera de bon efprit

Soitenparolle oupar efcript.
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R.
Corday.

Il aurabonnciame&encline

Atoutebinnedifcipline

33

Leplusgrandde ces deuxamyslí

Scrapremier en terre myqqzf

Ilz n'ont pas decombattre ennys.

Tousdeux ont gridpens de leuryyc.

Situesdelicat BitendremmoAs' dre

Mieuxvanittenpaller qued'enpren-

Dela liveautrementoftaſthe

Caril n'y arienquitefalche

រ

6
Je t'affeuredeton fecret

7

fin )

Carl'homme eftprudent& diſcret.

Ilz fontderatureaffez bonne … .(

Deviureenpaixisleurordonne

Tu es endlin detanature sonice

Aeftremehe outre mesures

9 Ceft enfant (iduinature
ment)

Serafaige parfaitementla

10

Sivoftreiuge eft indigent

Le faultappailer par argent.

Retiret'enfituresfaige

Telamoutn'eft pas heritage.

12 Entrehardiment en telferuice

Carla fortune t'eft propice.

¿.
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3

R. Perpolin.

Situ eshommede raifon

Tudemourras en tamaifona

Ilnefera pasbonde mettre

Ceftuypourapprendre la lettre.

Iouezaufort, c'il quil'aura

Seralepremier qui mourra. n. 672

+ C'eft affaillant s'ilnes'appaife

En trouuera la finmanuaife.

6

7

8

9

ΤΟ

II

12

La medecine qu'il ordonnelle

S'elle eft bien faicte fera bonne

Ceftemire tel cas porte

: 34

Qu'affez toft viendraquila porte.

On le feadraquoy qu'on retarde

Par vne langue babillarde.

Cesfreresferont àblaſmer 2

Dontils ne pourronts'entr'aymer.

Parfa maliceenrichira

Mais enlafin tout s'en ira.

Ceftuy n'aura l'efprit bien faict.

En danger d'eftre vn folparfaict.

Pourfuis & entens à ton faict

Car laiuftice eft fans effect.

Retire toyde fa prifon

Son amour'n'eft que trahiſon.

'



R. Cabdaldabth.

I Si con amour eft foible& lent,

Lefien eftbien plus violent.

3

4

Cenefera pas ton pluscourt,

Demaintenant feruir en coure.

39

Ilaura l'efpritvn peurude,

Pour bienapprendreen fon eftude.

Ceftuy qui faict cefte demande.

Premiermourra, quoy qu'il attende.

S Croyqu'aucun mal ne fe feront,

Leursamis les appaiferont.

6

C'eftmedecinelaxatiue,

Qui eft fafcheufe & corrofiue.

7

8

10

Cefte cyvautmieux lamoitié,

Car riens n'y a que d'amitié.

Cefte chofeen fecret tenue,

Anulvinantferacogneue.

Ilzferont ainsi que i'efpere,

L'vn àl'autre amy& bonfrere.

Ceftuy aux richeffes paruient,

Si grandmalheur ne luy aduient.

Fortbonfens parnatureaura,

Maisieuneffe le gaftera.

12 Si quelqueprefent n'eft touché,

Votreproces eft accroché.



R. All Garthrit.

1 Croyantparfermentfapartie

Laquerelleefttoft departie."

2

3

Il est bienavme & Tera

Tant quebienauffi Þaymera,

Tant pluson vaplus on s'aduance

Enferuantlesgens defiſhnee.

4 EnTonefptitie meconfie fot

Qu'il aymeraphilofophie. 9 !

Celuyquiet le plus fçawant

Toutle premier yra deuante !

S

6

7

V 10

L'affaillant eft de grandcouraige

Etvengera bien fon outrage.

Gardez bien que ce qu'il ordonne

Tropn'afforbliffe laperfonne.

Il n'y aaucun cas vigente

C'eftpourvnmarchéouargent.

La chofebien celer fepeut

Nul n'en fcaurarien s'on neveut.

Cesdeux contraires meurs auront.

Maispour honte ilz s'accorderont.

Faictz tantquetu voudrasle chiche

Iamais tune deaiendrasriche.

II

Ilaural'efprit fivollage
12

Qu'a peineiamais fera faige.

36
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Iamais



R... Balenus.

i Iamaisn'aura langue diferte,

Quiluyfera vnegrandperte.

2 Par long trauail & grand effort

Les ennemis perdront le fort.

3 Il t'aime bien & t'aimera,

Pour autre ne te changera.

4 Ceftuy regnerapar long temps,

Sesfuiets en feront contens.

5

6

7

8

9

10

11

Sipourfonger on fe refueille,

C'eftquelquechofe de merueille .

Vis en efpoir &foyez leur

Que cil qui menaffe aura peur.

Ne faictes nul marchénotable.

Car ilneferoitprofitable.

37

Quelque chofé a prinspar la bouche

Quiviuement au cœur luy touche.

Ie te confeille efcrire en vers

Enpropos cachez & couuers.

Cefte chofeie te deuine

A trefmanuaife fin decline.

Celuyauta plus longue vie

Qui furfonfrere a moins d'enuie.

12 Le bonnet rond luy eft propice,

Pour crocheter yn benefice.

G



R.

I

2

3

4

S

6

7

8
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Iofephus.

Par fon efprit & diligence

Richefera plus qu'il ne penfe.

Ilferameur en fon parler ,

Dontilpourra par toutaller.

Quelque bon accord fe fera ,

Dont tout le camp deflogera.

Son amitiéeft peu loüable.

Car il ale cœur variable.

Il regnera plus qu'on ne penfè,

S'aucun grand exces ne l'offenfe.

Le beaufonge que tu as fait,

Ne fignifie aucun effect .

Tues craintif& fort timide,

Petite peur te met en bride.

Si vous voulez rien acheter,

Ie fuis d'auis devous hafter.

·
Ce qui lerend fi langoureux,

N'eft que d'vn bruuage amoureux.

38

10
Mets toute efcriture en arriere,

Etnete fie en chambriere.

II
Cefte chofe aura fin ioyeufe.

12

Fortune y fera gracieufe.

Lequel mourrapremier ne chaille,

Carrien n'eft que la mortn'allaille.



3

4

R. Calchas.

Chacun des deux foit fur fa garde,

La mort l'vn & l'autre regarde .

}

En vain ceftuy trauaillera ,

Car pourtant riche ne fera.

Affez hardiment parlera,

Mais rien qui vaille ne dira.

Cefortfera prins fans faillir,

39

Quile voudra bien aflaillir.

S
Tu n'en auras iamais bon heur,

De mettre en les mains ton honneur.

6

Ce Roybien peu de temps viura ,

Car l'ennemyle pourfuira.

7

Ce, où de iour auois penfé,

De nuit enfonge eft aduancé.

8

Tures paureux à tous abois,

9

ΤΟ

II

12

Quifueilles craint nevoife au bois .

Qui maintenant achetera

Grand chofe, il s'en repentira.

Cenelt pasfott, mais vnefemme ·

L'a fait ainfi, afin qu'il l'aime.

Nemetsaucun efcrit en voye ,

Il faut que toy mefmes lavoye.

Quimieux ne s'y hazardera.

Iamais bien ne fuccedera.

Gij
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3

4

S

اک

7

9

Helenus.

Entien douter ne conuiendra

Quetoutà bonne fin viendra.

Celuyviura plus longuement,

Qui fe tiendra plus chaftement.

Si tu peuxfemme à gré feruir,

Gransbiens en pourras defferuir.

Par beau parler plaifantera,

Dontgransfeigneurs frequentera.

Les ennemis rien ny feront ,

Masbien fafchez delogeront .

40

Son amitié n'est pas commune,

Si plufieursaime, il n'en fert qu'vne,

Ce Roy longuement regnera,

Maisfes fuiets ruynera.

Du fonge qu'on met en auant

Autant en emporte le vent.

De cefte peur en bref aural

Tel moyen qui l'aſſeurera .

10 Achetez ce qu'on vous veut vendre,

On pert bien fouuent pour attendre.

II

12

Ne faut pour fort chercher remede,

Mais pour l'efprit qui le poffede. ,

Telle miffiue on fait tenir

Qui faitla dame au poinct venir.
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4

S

6

7

8

R. Gardolitalu.

Situne peuz faire autrement,

Au moins efcrits fecrettement.

Si le moyen n'en eft louable,

Sifera la fin honnorable.

On voitaduenir bien fouuent,

Que le plusieune va deuant.

Tudoibs auoir parton eftude,

Desbiens engrand beatitude.

Ilparleramieux en tous cas,

Quenefetoient les aduocats .

La place à prefent affigée,

Seradeftruite & faccagée.

It'ayme bien & luy auffi.

N'en aye donc plus defoucy.

Pluftoft mourraaulit d'honneur,

Qued'eftre pris en deshonneur.

9 Cefongerienne fignifie,

Quivray foyt, fol eft qui fi fie.

ΤΟ Ceftuy iour & nuict nerepofe,

Tantil a peur de peu de choſe.

11

12

41

Sivoulez achepter ou vendre,

(Nefaictes rienfans confeil prendre.

Ce n'est qu'humeurmelancolique,

Quienfin le rendra ethique.

G iij
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12

R Gertayn .

S'il feuffre mal c'est pourfon vice,

Car ce n'eft fort ne malefice.

42

Les lettres les amours accufent,

Pour tant fontfolz ceux qui en vfent.

Si l'entrepriſe eft bien conduitte,

Abonne fin fera reduitte.

Celuydes deux premier mourra,

Qui leplus de biens acquerra.

Tu acquerras par l'accointance,

De grans feigneurs grande finance.

Ceft enfant aura beatilangaige,

Et maintien d'home honefte & faige.

Onn'aura le fort fans bataille.

Pourueu qu'en briefon l'auitaille.

N'ayez foucy ne ialoufie ,

Quefurautre il ayt fantaſie.

Ce regne eft mal encommencé,

Auffifera peuaduancé.

Ce fonge eft de grand confequence,

Ilmerite bien qu'onypenfe.

Enfeuretéfera remis,

Finablement par fes amis.

-ד

N'acheptez rien ny ne vendez,

Ievous confcille qu'attendez,



R. Permifvethioch.

1 Mieuxne pourrois t'accommoder,

Quemaintenantpour marchander.

3

Ceftuy n'eft point enforcelé,

Mais c'eft vn mal par trop celé.

Qui prentmeffaige, ou efcripture,

4

Met lesamours à l'aduenture.

La fin, l'entrée & les moyens,

Auront moultd'inconueniens :

S Celuy aura plus de durée,

Dontla fin eft plus defirée..

6

Gransbiensauras, mais fur le tard,

Encorfera par grand hazard.

7

Ceftuy quelque choſe qu'on face,

Ne parleradebonnegrace.

8 Onle prendra s'on s'en efforce,

Par fubtilité ou par force.

୭

43

ΙΟ

Voftreamy n'eft pas fi leger,

Pourvneautrede vouschanger.

Combien qu'ilfoit doux& clement,

Il neregnera longuement.

** Quibien ce fonge expoferoit,

La veritéy trouueroit.

12 S'ila peur qu'il voffe à refuge,

Demanderaffeurance au iuge.



2

R. Flameon.

Tuestrop craintif & peureux.

Apeineauras barre fur eux..

Rien à preſent n'achepterez,

44

Ou vous perdrez ce qu'y mettrez.

Il est attaint deforcerye,

Quiluy feragrandfafcherie.

3

4 Il vaudroit mieux fi tu esfaige,

Toy mefme enfaire le meffaige.

S Lachofe donttu veuxfçauoir,

Nedoibt pas bonne fin auoir.

6

7

"

8

9

ΣΟ

II

Le plus auare de ces deux:

Il doibtmourir le premier deux.

Si veux à feruir t'employer,

En fin en auras grandloyer.

En parlerfera gracieux,

Mais enfonport audacieux.

Aceux de dedans le cueur fatit,

Ilz feront pris d'vn ſeul affaut.

Il ne t'ayme que bien petit,

Car changement donne appetit .

Regner pourra par quelque efpace,

Mais en fin quitera laplace.

12 Voftrefongen'eft quefolie,

N'enprenez poinâ melancolie.

Cefonge



3

R
Barthayn.

Ce fonge on doibt pour vray tenir,

S'il n'eft aduenu doibt venir.

N'aye deriens crainte ou frayeur,

Cár tel quimenaffe agrand peur.

L'heure, le tens & les perfonnes,

Pour achepter te ferontbo nnes.

45

4 Soyezfeur qu'on ne luy fit onques,

Sort ne malefice quelconques.

S

6

7

2

10

II

12

.L'amant difcret & bien appris,

Craint par miffiue eftrefurpris.

Cefte chofe quoy qu'il aduienne,

Nepeult qu'aborefin nevienne.

Celuy doibt viure d'auantaige,

Quide tous deux eft le plus faige.

Soys diligent fay ton debuoir,

Tupourrasgrand richeffe auoir.

Ilfera facond & affable,

A peine on verrafon femblable.

Tel chat ne fe prent pas fans mouffles,

Quelqu'vn y lairra fes pantoufles.

Ilt'aymebien ie t'en affeure,

Soysluy auffi fidele & feure.

Le Roy qui eft du peuple aymé,

AuffiDieu l'ayme & n'eft blafmé.

H
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R: Cribet.

Iln'aurapas longue durée,

Samorteft defiapreparée.

Necroyezriende voſtrefonge,

Sinon que ceft vne menfonge.

Tu asgrandpeur, non fans propos,

Mais en briefferas à repos.

N'acheptez pour le prefent rien,

Car ilne vous en viendroit bien .

Croyez c'eft vrayeforcerye,

Quipourra eftreà tens guerye.

N'enuoyezlettre ne meffaige,

Vousmefmeenferez d'auantaige.

Aduifez vous, car cefte chofe,

Amauuaife fin fe difpofe.

Celuy qui tientl'autre à mefpris ;

Serapour vray lepremier pris.

Par ton exceffiuelargeffe,

Tu n'auras iamais grand richeffe.

En contrefaifant le plaifant,

D'autruyfera grand meſdifant.

Celieu par feu, force & famine,

En fin fera mis en ruyne.

En ceft amyne metz ton cueur,

Carpourcertain c'eftvn mocqueur.

4
6
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3

R. Saltin.

Tu as vn amy bien fidele,

Il faut auffi que luyfoys telle.

Ce Royfeet fort bien gouuerner,

Dieu le fera longtens regner.

Cefonge quelon mepropofe,

47

Signifie quelque grand chofe.

4

7

8

io

II

12

N'aye peur, mais garde toy bien,

Cartout en fin viendra à rien .

L'heure eft maintenant bien difpofe,

Pourtraffiquer en quelque chofe.

Cen'eft pointfort quoy qu'on en die›

C'eft naturelle maladie.

Efcriuez luyfubtilement,

Et enuoyez fecrettement.

Qui faigement fe contiendra,

La chofe àbonne fin viendra.

Ilzfont bien loingde leurdeces,

Sil'vn des deux ne faict exces.

Si tu te conduitzfagement,

Tuenrichiras grandement.

Il aura langaigeagreable,

Le maintien doulx & amiable.

Les enfermez font fi vaillans,

Qu'ilz ne craindront les affaillans .

Hij
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R. Cubay.

Bien toft qui de pres la tiendra,

Lafortereffe ferendra .

Tu es d'vn bon amy pouruenë,

Qui ne telairra defpourneuë.

Ce Roydont on parlefoitfeur,

D'auoir bien toft vn fucceffeur.

Tu en croyras ce quevoudras,

Mais pour cefonge tu craindras.

Il faut en toyprendre efperance,

Sans auoirpour mais affeurance.

Ilfaitbon, pourfaire partaige,

Ou achepter quelque heritaige.

Ce n'eft fort n'incantation ,

Mais folle imagination .

Si elle efcript & fcet bien lite,

Danger n'ya de luy efcripre.

Pourfuys viuement importune,

Aux plus hardiz ayde fortune.

Celuy qui plus eftudira,.

Premier à l'autre à Dieu dira.

Amarchander & traffiquer,

Grans biens tu pourroispratiquer.

Affez de langaige il aura,

Mais rien à propos ne dira.

4
8



1

2

3

4

S

6

7

R. Tyayrain,

Ilne vauldra riens à l'eftude,

Car ilaura l'efprittrop rude.

S 49

Afon honneur quoyqu'il endure,

Il fe vengera del'iniure .

Ceftamourne fauldra iamais,

Que par l'amyie vous prometz.

Ce Roy eft de bonnenature,

A vn chafcun fera droicture.

Lefonge dont es en malaife,

Predict quelque chofe mauuaife.

Il eft de foybien fortuné,

Pouriamais n'eftre empoisonné.

Ceffez d'en faire plus querelle ,

Car iamais n'en orrez nouuelle.

8
Si ce tefmoing eft bien craicté,

9

10

II

12

Il dira plus que verité.

Il fault que le pereque le pere trauaille ,

S'il veult auoir enfant qui vaille.

Quoy que l'enfant iamais ne feit ,

De le croire c'eft ſon proffit.

Ilsn'auront ia par leur proefle,

Negrand honneur ne grand richeffe.

N'efperepoint auoir grans biens,

Ieune ne viel tn n'auras riens.

H iij



R.. Caftiphon.

8 Grans biens auras & ieune & viculx

En defpit de tes enuieux

2

3.

Defa nature il fera faige,

S'il n'apprent feragranddommage.

Situ teveulx en Dieu foubzmettre,

Tuferasvengéfans main mettre.

4.

Ceft amour fauldrapar l'amye,

Quiferafaulte& infamye.

5
Ce Roy de confeilvfera

En tous les actes qu'il fera.

6

$

10

II

12

Prens garde à toy& à ton bien,

Onfonge pluftoft mal que bien.

Garde toy que ceulx qui te hantent,

Quelque poifon ne te prefentent.

Cefte chofe fera fans doubte,

Recouuerte en partie ou toute.

Ceftuy eft droit & veritable,

Auffy eft perfonne notable.

Ilzauront felon leur defir,

Grandnombre d'enfans à plaifir.

Tu congnoiftras fi tu es faige,

Quieftfonpereà fon vifaige.

Atous deux gransbiens font promis,

Mais ilz auront bien peu d'amis.
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R. Salamemom.

Si l'aifné 'pourfuit fa fortune,

Latrouuerra plus opportune.

Situ nete metz en hazard ,

Richene feras toft ne tard.

Il feroit meilleur cheualier,

Qu'ilneferabon efcolier.

4 Defoyvengern'ayt point d'eſpoir ,

S

Caril n'a forcene pouuoir.

La finenfera peu loüable,

Carl'vn & l'autre eftvariable.

6

Ilne faut point qu'onluyconteste,

Car rien ne fera qu'a fa tefte.

7

Tonfonge te donne affeurance,

Afin de viure en efperance.

8

St

,

10

C'est àbon droit qu'ilen apeur,

Mais qu'ilfe garde d'vn trompeur.

Dorefnauant prenez mieux garde,

Sur lefurplus qu'on ne le perde.

Ceftuy fçaura le bien celer,

Etlemal dire & reueler.

Ilsfontmal conioinez ce mefemble,

Pourauoirdes enfans enfemble.

taſche
12 Ne fault pointquele pere

D'auoir reſponſe qui le falche.



R. Lephey

1 Samere qui en releua,

Diroit bien commentil en va.

Sile puifné veult profperer,.

Alacourt fe doit retirer.

3 Ilfera riche fans tarder,

Si'l fe peulr desfemmes garder.

4

S

Sile voulezau monde mettre,

Plus profitera qu'alalettre.

Dutort & griefqu'on luy fera,

peu detens fevengera.En

6
Ceffe amitié tant durera,

Que la mort les feparera.

7 Ce Royeftpropreà tel office,

Car il ayme Dieu & iuftice.

8

و

10

11

12

Cefonge vientde tefte creuſe,

Lafin en fera dangereufe.

N'enfaultauoirfi grand foucy?

Car tunemourras pas ainfi.

Le larronaurez à lafuyte ,

Si tant peu en faictes pourfuyte.

Ce tefmoing eft homme de bien,

Ce qu'il dira ne nuyra rien.

Ils enauront, mais que la dame,

Face debuoir d'honneftefemme.

Affez



2

3

R.
Thefebrum.

Affez auront, & filz & filles,

Car pour engendrerfont habiles,

Encor faut il qu'ilayt vn pere,

Mais ie n'en croirayque la mere.

L'aifné parfemmedoibt auoir

Bonne fortune & grandauoir.

53.
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9
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11

Pour tout certain riche feras,

Deflors que tu n'y penferas.

S'il fuyt l'eftude enfon ieuneaage,

Ildeuiendra grand perfonnage.

Telfouuent cuyde, & s'en tourméte,

Venger fa honte qui l'augmente.

L'amitiépar dons procurée,

Nepeut auoir longue durée.

Ceftuyfera en tous endroictz,

Obferueriuftice & les droictz.

Ce fonge predict vnbonheur,

Oulefongeux aura honneur.

Situte doubtes depoifon .'

Neprenrepas hors tamaiſon .

Pour quelque cas qu'ayezperdu,

N'en foitvoftre efprit efperdu.

21 Cetefmoingpourroit tropparler,

Car il ne peut diffimuler.

I
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R. Neygo.

Ce tefmoingverité dira,

De ce qu'on luydemandera.

Ils auront des enfans affez ,

Auantqueleurs ans foient paffez.

Il ne faut qu'on luy impropere,

Autre que luy eftre fon pere.

Leieune s'il eft bien inftruict ,

Fera vniour quelque grandfruit.

Quanddu plaifirferas forclus,

Tuauras des biens tant & plus.

Il a l'efprit prompt & ydoine,

Soitpour lemonde ou eftre moine.

On n'a pas tout ce qu'on demande,

Lebattufounentpaye amende.

54

Leuramourn'eft que volupté,"

Quis'en vacomme labeauté.

9
Par tropfon peuple chargera,

De tribuz qu'il exigera.

10

II

12

Cefonge, fibien on le poyfe,

Signifie ennemis ounoyfe.

Tu n'es en danger ié t'affeure,

D'autrevenin que de luxure.

Oubliez la chofe eft perdue,

Cariamais ne ferarendue.
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R. Saratom.

Faictes lebien par tout chercher,

Enbriefl'aurez fans vous fafcher.

Ce qu'il enfcet ille dira,

A cil qui l'interrogera.

}

Ils nefaudront pas qu'ilz n'en ayent,

Mais fi c'efttard, qu'ilzne s'efmayent,

La mere eft faige & n'a forfaict,

Partant c'eft fonpere en effect.

L'ailné aura grand'alyance ,

Et de haulx feigneurs l'accointance .

Modere ta folle ieuneffe,

Si tu veuxauoir grand richeffe.

Ceftuyn'a d'apprendre meftier,

Illevaut mieux mettre au montier.

Il te fautau feul Dieu renger,

Carnul ne t'en peut mieux venger.

Telamour ne pourra faillir,

Quemortne les vienne aflaillir.

10 Ce Roy n'eft bon pour gouuerner
,

Il va, ou on le veut mener.

11

12

Cefonge fibien tu l'entendz ,

Te dict qu'auras ce que pretendz.

Ilnefaut boirene manger,

On enferahors de danger,

I ij
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R. Turberey.

Si tu es riche & opulent,

Pourta fanté foys vigilant.

N'ypenfez plus car s'en eft faict, -

Ou iefuis va ment eurparfait .

Net'attens pas que rien depofe,

Pour te feruirde quelque chofs .

Lafemme eft chiche & trop actiue,

Iamais n'aura enfant quiviue.

En cet enfant n'a vitupere,

Cil quil'engendra c'est fan pere .

56

Le ieune à grans biens paruiendra,

Parvnbonheur qui luy viendra,

N'efpere pointfinon bien tard,

Auoir des biens de quelque part.

8 L'enfantn'apprendra iamais rien ,

Mettez leailleurs vous ferez bien ,

9

10

II

12

Tute mettras en grand danger,

Et fi ne t'en pourras venger.

Cefte amitié mal commencée,

Entr'eux fera bien toft laiffée .

Soubz vmbrede donner iuftice,

Il vendra lejuge & l'office.

Cefonge en effect apparent,

Predict la mortd'vn tien parent,
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Decefongevous certifie,

Qu'vnmariage fignifie.

Nepenfe qu'on cherche ta vie.

Aucunn'a deffus toy enuie.

Nepenfez point que ce foit perte,

Carbien toft ferarecouuerte.

Ceftuy la verité dira,

Mais s'il peut à nul ne nuyra..

Ils aurontgrandnombre d'enfans ,

Quiferontbeaux & triumphans.

57

6
Ceperedoibt l'aduouer fien,

Car il luy reffemble affez bien.

7 Le plus ieune par bon feruice,

Aura eftat, ou benefice.

8

10

11

£2

Soit en ieuneffe, ou en vieilleffe,

Touhoursauragrande richeffe.

Bien feroitaux lettres,& mieux

S'on le faifoit religieux.

Tupourras honnorablement,

Vengerle cas finablement.

Lamortfeule aurala puiffance,.

De diffoudre telle alianc.

Il regnera fans villennie,

Sans cruauté, & tyrannie.

I iij
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R. Mathayn.

Ce Royferafurtous inique,

Etfurfon peuple tyrannique .

Ce beaufonge de nature,

Signifie malle aduenture.

Tu crains la poifon à merueilles,

1
8

Pourt'en fauuer faut que tu vueilles.

N'y penfez plus, quoy? c'eft fortune,

Vous n'enreconutez choſeaucune.

Ce tefmoing qui l'introduira,

Dira tel cas qui te nuyra.

Lafemme eftmal accompaignee,

Pour en tirer grande lignee.

Lepere doibt eftre celuy,

Qui doibt fçauoir s'il eft à luy.

Qui mieux à l'eftude entendra,

Sera celuy qui paruiendra.

Gransbiens n'aura en general,
୨

Caril fera trop liberal.

ΤΟ

II

C'eft abufé qu'on le penfe eftre

(Poureftudier) quelque-grad maiftre.

Sidel'iniure on t'offre amende,

Accepte laie te commande.

Pár l'amyetrop diffoluë,

L'amitié fera refoluë.



4

R.

Cefte amitié continuera,

Et iufqu'a la mort durera.

En bonne equité regnera,

Et fagementgouuernera.

Quipenfe à mal àmal il fonge,

L'esprit malin fans fin fe ronge.

Tuas le cueur trop feminin,

Detant te doubter de venin.

Nevous fafchez aucunement,

Letout r'autez entierement.

6 Ceftuy dira la verité ,

7

9

10

1

Dontquelqu'vn fera irrité.

Le pere en fait bienfon debuoir,

Il doibt plufieurs enfans auoir.,

Chacun pour verité le tient,

Que c'eft à luy qu'il appartient."

Le puifné fera diligent,

Et moins quefon frere indigent.

Tonbon efpritfait grand promeffe,

Qu'auras desbiens dés ta ieuneffe.

Iln'aura iamais habitude ,

Nyauconuent ny à l'eftude.

11 Diffimul'vn peu cefte iniure,

Teln'eft pasvaincu qui endure.
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R. Gepathoin.

Detelle iniure & violence,

Enbrieffçauraprendrevengence.

Ceft'amourtiendralonguement,

S'ils s'y gouuernentfagement.

Soubs fa Royallemajefté,,,

Son peupleaura felicité.

Lefongedonttu te deffie,

Riens que toutbien ne fignific.

Il eft fubtil & bien fçaura,

Donner ordre que mal n'aura.

Qui finementpourchaffera,

Enbrief fapertetrouuera.

7 C'eftvn finet, comment qu'il aille

Ilne dirachofe qui vaille.

8

10

11

12

Ilz fonttous deux affez difpoz,

Leursenfans viendrontà propos,

Croireil en faut fans contredit,

Ce que la mere en aura dict.

Le plus petit parfon bonfens,

Riche fera plus que cinq cens.

Si toft que voudras prendre peine,

Debiensverras tamaifon pleine.

Go

S'ilvouloit aux lettres entendre,

C'eftle meilleur qu'il pourroitprédre.

Faictes



R. Segenon.
61

Σ Faites luyfa grammaire apprendre,

Vousnepouuez en ce mefprendre.
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12

1

Pour fonbonfens, eft arrefté,

Qu'ilfera mis en liberté.

Ladame ayme d'amour loüable,

L'amynefait pas le femblable.

Dece Roy on doit estimer,

Qu'ilfefera craindre & aymer.

Par ce prefage tu doibs faire,

En diligence ton affaire.

Cen'eftvenin quoy qu'on en die,

Mais naturelle maladie.

Iln'eftdeduit que de la chaffe,

Et pourfuyrlabefte à la trace.

Iln'enferaiamais deliure,

Mais ymourrafelon ce liure.

Ie croy qu'il tient à tous les deux

Pour la grande auarice d'eux .

S'ilvit ou s'il meurt ne vous chaille,

Vousn'en amendrez d'vne maille.-

Cherche autre part ton aliance,

Car ceftuy n'eft enma plaifance.

Tun'auras grans biens par nature,

Ne par art , ne par aduenture .

K
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I

2
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4

6

Sachael.

Desbiens aura tant qu'il voudra,

Oufa fortune luy faudra.

Lafcience de chacun droict,

Luy ferapropice & à droict.

En brieffera hors prifon mys,

Par le moyen defes ainys.

A ceft amant ie donne blafme,

De froidement aymer fa dame.

On en ferabien peu de compte,

Car demal viure il n'aura honte.

Ceprefage fans doubte aucune,

Signifie bonnefortune.

62

7. Cefont humeurs qui le deftruiſent,

Prefque autat que venimluynuyfent,

La chaffe eft bien plus merueilleufe,

En l'air qu'au bois & plus ioyeufe.

8

9

ΙΟ

II

12

Ceftuyfera par tout remis,

Malgré de tous les ennemis.

Pourtant lafemmeretarde,

Si enauront ils quoy qu'il tarde.

Qu'enfa mortaucun ne s'attende,

Iln'enaveyne qui y tende.

Il t'ayme& nevoit qu'a demy,

Sois luy femblablementamy.
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R. Meleon.

1 Enluyn'ya point d'affeurance,

Partant n'y faut auoit fiance.

Toutcequepar art luy viendra,

Follement il le defpendra.

Ilaymera la medecine,

C'eft la fcience ou plus s'encline.

63

4
Difficile eft trouuer la voye,

Qu'en libertéiamais le voye.

S Des deux ne diray autrement,

6

7

8

10

II

12

Fors que l'vnayme & l'autre ment.

Defes fubie&ts maudit fera,

Carleur fubftance exigera.

Ie tiens ce qu'asveupour prefage,

Qu'ilte predit perte & dommage.

Donnezluy vn preferuatif,

Carlevenin eſt trop haftif.

Ceftgrand plaisir de voir aux boys,

Quelquefanglier mettre auxabboys.

Saliberté eft amortie,

Pourauoirtrop forte partie.

Lemary eft par trop ardant,

Safemme attendra cependant,

Qu'il difpofe de fa maifon,

Cardepartir il eft faifon.

Kij
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Sidefaire exces il fe garde,

De mourir encor il n'a garde.

L'amydernier qu'auezacquis,

Sera fur tous le plus exquis.

Telleaduentureluy viendra,

Qu'a grandricheffe paruiendra.

Ie dis que fon efprit s'applique,

Pourbienapprendrela mufique.

Il s'y conduirafinement,

Dontenfortira briefuement.

6
4

Ces deux amans comme il me femble,

Sont bien affociez enfemble.

Ce Royde bonté l'exemplaire,

Ayméfera du populaire.

Ce prefage eft figne apparent,

De lamortd'vn proche parent.

Croyez qu'il n'eft empoisonné,

Par venim qu'on luy aytdonné.

Les dames n'ont autre defir,

Qu'auecfaulcons prendreplaifir.

Vnbonamy le fouftiendra,

Si bien qu'a la fin reuiendra.

La dame eft bien faicte, & ne tient

Qu'afon mary qu'elle fouftient.
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R.
Syraboy.

Il peutàla dametenir,

Quinefçetpas aupoint venir.

2. Ceftuy viura commei'afferme,

3

Iufques à fon naturel terme,

Ceftuy eft loyal & fidele,

Etfonamour eft de bon zele.

65

4
Tu auras vniourgrand richeffe,"

Par ton efprit&

fineffe.

S

par

Ilaymera philofophie,

Son naturel le fignific.

6
On porteà ceftuy telle enuie,

Qu'ilyferatoutela vie.

L'amant a le cueur plus vollage,

La dameàbien meilleur courage.

7

8 Son peuple qui, ne l'aymera,

Decruautéle blafmera.

De ce prefage ie tefmoigne,

Qu'iltepredict honte & vergoigne

10 Onluyafaict certainement

Tel cas quiluy nuift grandement.

11 L'vn& l'autre font fort ioyeux,

Mais la chaffe i'aymerois mieux.

12 Ileft poury finerfes iours,

S'il n'adefes amis fecours.

K iij
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R. Caftiphon.
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Encorfera finablement,

R'appellé honnorablement.

Lemary n'en doibtauoir blaſme,

En luy ne tient, c'eſt à la dame.

Encores viuralonguement,

Mais qu'il fe garde fagement.

Afeureté le doibz aymer,

Car en luy n'y a point d'amer.

Ilaura naturellement

Gransbiens àfon commandement.

Il pourra eftre en lettre fainte

Vngranddocteur, ce n'eft pas fainte.

7 l'ay de ceftuy bonne eſperance

Qu'en briefaura fa deliurance.

8 L'amant eft plus ferme& conftant,

La dame nel'ayme pas tant.

2 Ilfera gracieux & doux,

Il le fera aymer detous.

ΙΟ
Ce figne ne predict que ioye,

II

Et d'vnbonheur que Dieu t'enuoye.

Ce n'eft le venim qui l'oppreffe ,

Mais le reliqua de ieunelle.

12
Ie loue la courſe & deduict ,

D'vnbonleurier qui eft bien duict .
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Segaleitayn.

C'eftgrand plaifir d'vn lieure pris,

Par chiens courans & bienappris.

Il eft banny àtoufiourfmais,

Croyez qu'il n'en viendra iamais.

67

La dame n'en doibt blafme auoir,

Car elle en faict bien fon dubuoir.

4 Ilviurale cours de nature,

{

6

7

ΤΟ

11

Quoy qu'a aucuns le tenstrop dure.

Ceftuy quoy qu'ilfoit bien aymable,

A mon aduis lera muable.

Des biens auras enabondance

Par bon efprit & prouidence.

Ilferaquoy qu'il eftudie,

Vngros animal d'Arcadie.

Ceftuytrouuera le moien ,

Defortir hors fans paier rien.

Pourfon amour il fait maint pas,

Elleauffi ne s'y faindra pas....

Ce Royferavictorieux,

Dontfon peuple l'aymera mieux.

Toutce qu'as yeu, eft vn preſage,

Quetu doibs prendre en bon vfage.

12 C'eftmauuais vent, qui s'enyra,

Et dont briefuement guarira.
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Onluyafait boire oumenger,

Telcasdont il eft en danger.

Le gentil faulcon a grand cueur,

C'eft vn plaifir s'il eft vainqueur.

Nepenfezpas iamais le voir

Defonbieniouiffance auoir.

Nel'vnne l'autre fait debuoir,

Soitpourfournir ou receuoir.

S Sa nature et trop refroidie,

En briefmourrapar maladie.

6

7

8

ΤΟ

II

12

Ilfaut aymerpour eftre aymé,

Autrementen ferois blafmé.

Iln'auraiabonneaduenture ,

Soit par art, fortune , ou nature.

Ceftuy mettratoute fa cure,

Avoirles fecretz denature.

S'autreaduenture nel'emmaine,

Il n'en fortiradeſepmaine.

Leuramitiéchangefouuent,

Elle eft plus legere que vent.

VnRoy n'eft digne d'amitié,

Quidefon peuplen'a pitié.

68

Ceprefagedontas frayeur,

T'aduertift de quelque malheur.

Ceprefage



3

4

$

6

7

9

R. Vernomaftricon. 69

Ceprefagefelon droicture,

Predict quelquebonne aduenture .

Croyez que ceftuyne beut onques,

Devenim, nepoifon quelconque.

Les chiens & les oyfeaux enfemble,

C'eft vn grand plaifir cemefemble.
ر

Ceftuyfera comme i'entens,

Remis par toutdans certain tens.

Ladame eft prompte à receuoir,

Mais bien tardiue à conceuoir.

Ceftuyviura plus voluntiers,

Quenevoudront fes heritiers.

Ce compaignondont tu t'enquiers,"

Sera fidele voluntiers.

Fortune, nature, & raiſon,

Te donneront richemaiſon.

Lesieux aymeravoluntiers,

Plus que l'efcolle ou les monftiers.

10 Ila bien moyen d'enfortir ,

Maisil n'eftpas tens de partir.

II

12

Tousdeuxayment d'affection,

Iln'yapoint de fiction.

Il regnera fi iuftement,

Qu'onl'aymeraparfaitement.

L



R.

I

Frigona.

Le paunrepeuplen'aymera

Ce Roy quiconuoyteux fera.

Ne t'arrefte point au prefage,

En Dieu te fie & feraslaige.

Ceftuyà, ouic fuys mocqueur,

Quelque venim deflus le cueur.

3

4
L'oyfeau donne plaifir auxyeux,

Qui fait que fon voli'ayme mieux.

70

7

Il n'eft paspreft d'auoir la grace,

Quelquepourfuyte qu'on enface.

L'vn cft tropfroid , & l'autre chaut,

Lvn trop s'aduance , & l'autrefaut.

Ne t'enquiers point deffus favie,

Cat en fes biens n'auras enuie.

En ceft amy a tel deffaut,

Quece n'est pas ce qu'il tofaut

Ilferapauure & langoureux,

Cariamais ne feraheureux.

to Ilfuyurales armes belliques,

Aymant les hiftoires antiques.

1

12

Iln'en fera iamais hors mis,

Si ce n'eft à force d'amis .

La dame a le cueur plus entier,

Carl'amyn'eft qu'vn villotier.
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Ils font tous deuxvrays amoureux,

Ie ne fçay qui ayme le mieux.

Ceftuy fera fort eftimé,

Et defonpeuple bien aimé.

En ce prefagey a bon heur,

Iltepredict ioye & honneur.

Ce n'eft venim qui lui meffaict ,

Maisvn grand exces qu'il a faict.

La chaffe ie voudrois choisir,

Pour mieux en auoir monplaifir.

Il aura tant de bons amis,

Qu'enfes eftatz fera remis .

7

8

La dame eft prefte à concevoir,

Sil'homme faifoit fon debueir.

Longtens viurafelon nature,

S'iln'eft affoiblypar luxure.

10

II

12

Ceftuyeft amiable & doux,

Ilfera fidele fur tous.

Ceftuyaura quelque bonheur,

Dontferariche & en honneur,

Toute fcience delectable.

Luyferabonne & proffitable,

De telle poifonie m'eftonne,

Qu'en dangerfoit de fa perfonne.

71

Lij



2

3

4

5

6.

8

9

10

II

12

R. Symyagele,

Ce prifonnier fera deliure, '

Prochainement cedict celiure,

L'amy doibt auoir l'aduantage,

Quoy qu'elle ayme de bon courage,

Pere du peuple on le dira,

Carlebiencommun gardera.

Pourvn prefage qu'on aveu ,

Nefaut pas eftre defpourueu.

Il a fenty quelque air infect,

Quile rend fi palle deffect.

La chaffe fans l'oyfeau fe faict,

Sans chiens l'oyfeau a peu d'effect.

Par fon efprit fibienfçaura

Pourfuyr fon r'appel qu'il l'aura.

72

S'ilsn'ont tous deux enfansen fomme,

Certes il ne tient pas à l'homme.

Tel de fon pere à la mort penfe,

Qui premier ira à la danſe.

En luy n'y apoint de demy,

Toufioursfera parfaict amy.

Tuferas tant auare & chiche,

Que fur la fin deuiendras riche.

Ilaymera toute science ,

Pour en auoir l'experience.
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Ileftrufticqde fa nature,

Qu'on le mette a l'agriculture.

Quelque trifteffe qu'on te voye,

En finferatournée en ioye.

Il ayme ton bien & honneur,

D'auoir tel amy c'estbon heur.

Ceftuy fera riche & puiffant,

Et fon Royaume floriffant.

Nallez chercher en tant de lieux,

Laverité en ces faulx dieux,

6 Cefte mort eft bonne de foy,

Quantonla fouffre pour la foy.

7

8

9

10

II

12

De te marier n'aye enuie,

Mais fois garçon toute ta vie,

Ilferuira debonne grace ,

Encor qu'ilfut denoble race.

73

C'eft qu'elle eft graffe & enbo pain ,

Car d'enfant elle n'en a point.

Pourchaffe ailleurs, fol eft ceftuy,

Qui veult s'attendre au plat d'aultruy.

Il n'eft pasbonpour ta mefgnye.

Cherche ailleurs autre compaignye.

D'auoiriamais n'aye affeurance,

Ce que tu as en efperance.

•

Liij
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1 Atonplaifir & en brief tens,

Auras la chofe

2

3

4

S

6

7

8

que pretents.

S'il efcript bien faictz le notaire,

Tabellion ou fecretaire .

Nefoys falché, car ta triſteſſe,

Enfin tourneras en lieffe .

En ceft amy n'aye fiance ,

Carie n'y voypoint d'affeurance .

En guerren'aura fon pareil,

Car il feratout par confeil.

Il ne faultpoint auoir fiance,

Querien fait leur en nigromance.

La mort eftbonne en fa prouince,

Pour fouftenir le droit du prince .

Debonne mere pren la fille,

Lemarier t'eft fort vtile.

9

Ilfera de noblenature,

10

II

21

Etfrancfur toute creature .

74

Elle est d'vn enfant groffe & pleine,

Qui luydonra beaucoup de peine.

Il fera opulent en biens ,

Par la fucceffion des fiens.

Suyle hardiment tel qu'ilfoit,

Bien finfera s'il te deçoit.
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Il ne te fault
l'accompaigner,

Aperdre ya plus qu'a gaigner.

Il n'ala
fortune

profpere,

Pour obtenir ce qu'il efpere,

Ceftuy
voluntiers

apprendra,

Tout ce qu'auxarmes
conuieudra.

3

4
Eu cefte

trifteffe il mourra,

Car
amender nela pouera.

75

S

6

8

Il n'eft amymais vn
mocqueur,

Garde toy d'y mettre ton cueur.

Son ne le cherche , il
cherchera,

Et d'auoir guerre taſchera .

Par geomantie feroit,

Le tout fceu quibien la feroit.

Lamort est
toufiours

rigoureufe,

Bienpeu en eft qui foit heureufe.

Sime croisne te mariras,

Car ialoux ou coquu feras.

Ceftuy tant qu'il fera viuant,

Seravn feruiteurferuant.

Aucun enfant n'a dans le ventre,

Mettrey enfault ou qu'ily entre.

D'auoir
fucceffion qui vaille,

Ne tyattends partant trauaille.
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Tipeuzauoir fi tu es faige,

De tes parens grand heritage.

Il eft digne qu'on l'accompaigne.

Sans le laiffer en la campaigne

Il aura tout ce qu'il attend.

En lamaniere qu'ilpretend.

Faiz luy apprendre la painature,

Et les portaictz d'architecture .

Ceftuy fera felon ce liure,
S

De les ennuyzbien toft deliure.

6 Ceft amy eftbon & loyal,

Auffi lui doibs eftre feal.

7

9

10

TI

12

Lors quela guerre finera,

Son peuple enpaix gouuernera.

N'en croyezpoint aucun deuin ,

Quiriens ne dit s'il n'a le vin.

La mortdu bien viuant defire,

Car celle du pecheur eft la pire,

Situ veulx viure & auoir ioye,

Sui de mariage la voye.

Nature le faict noble & franc,

Plus quene fait lenoble fang.

Elle eft groffe comme l'entens,

Maisil n'y apas fortlong tens.

Si groffe
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Sigroffe n'eft neluyfoit grief,

Car elle le fera de brief.

Encor auras comme i'efpere,

Quelqueiour les biensde tonpere ,

Sacompagnie eft bonne & belle,

Latienne luyfoit auffi telle.

Il aura la chofefans doubte ,

Qu'il efpere en partie ou toute.

Faites lui apprendre à efcripre,

Abien compter, & à bien lire.

Il eft fafché de telle forte, ..

Qu'ilabefoingqui le conforte .

Ceftuy eft defloyal & faulx ,

Ceneft pas bien ce qu'il te fault.

Tantqu'ilaytbien fenty la guerre ,

Il n'aura la paix fur la terre.
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Vous n'en fçaurez rien que l'efcotce,

De tout le faict, fi neft par force.

10 Aucuns prifent la mort foubdaine,

Pource qu'on meurt àmoindre peine,

Garde t'en bien car quife charge, .:

De femme,prentvne grand charge .

II

12 Ilferade moienne guife ,

Entreferuitude & franchife.
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Sedebelym

Il aura bonenourriture,

Et fera defranche nature.

I'affeure bien quelle eft enceinte .

D'vn bel enfant ce n'eft pas

78

faincte.

D'amenderriensne t'atten pas,

Par teftament ne par treſpas.

Accompaignez cefte perfonne,

Carfa compaignie eft tresbonne,

Ce que tupretens eft ton heur,

Auffi l'auras à grand honneur .

S'on le faict orfeure ou changeur,

En l'or aura& auchangeheur.

Cefte trifteffe paffera,

Et fort ioieux en brief fera.

Ceftuy temonftra par effect,

Qu'il eft vrayamy&parfait .

Mieux aymera paix achepter,

Qu'en guerre les gens molefter.

10 Vnyurongne, vn fol,vnenfant,

Diront lefecret qu'on deffént .

II

I

Enlanguer lavie eft trop chere,

Moins viure. & faire bonne chere

Soy marier ce n'eft pointvice,

Mais founenton entre enferuice

<
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Securaton .

Pourempefcher quil ne varie,

Ic fuis d'auis qu'il ſe marie.

Son efpritfera dur & rude,

Et deftiné à feruitude.

Illa fault vn peu foullager,

Car elle eftgroffe & en danger .

Ne t'attends point à ton parent,

Poureftre riche & apparent.

Si ce n'eft bien àgrand befoing,

De l'accompagner n'aye foing.

Ilaura le bien pretendu,

Quandil aura bien attendu.

Ceftuyla mer frequentera,

Etgrans biens en r'apporters.

Si tuauois en toy conftance,

Tuferois au ducil refiftence .

Tuneluy diras tonaffaire.

Sinon autantqu'en as affaire.

Par fon efprit trendra paisible.

Sonpeuple tant qu'il eft poble.

Qui bien l'art magicque entendroit,

Iliçauroit tout ce qu'il voudroit.

La mort contrainte a plus de gloire,

Par la faignée, ou venim boire.

Mij
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R.. Sinorilo.

Sila mort venoit à defir,

Le lit d'honneur voudrois choifir.

Leioug eft fortde mariage,

Net'ymecz pointfi tu es faige.

S'ilnefertilfe feratort,

Car il fera puiffant & fort.
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Ce font humeurs dont elle eft plaine

Carladame n'eft gueres faine.

Apere, mere, frere , ou four,

De s'y attendre il n'eft pas feur.

Del'accompaigner ne te chaille,

Car il ne vautpas vne maille.

N'efpere point chofes fi'grandes,

Tun'aurasia ce que demandes.

Ilfera bon à tout meftier.

Soitcordonnier oupelletier.

Il est triste & melencolique,

Refouyrle fautparaufique.

Or quelque chote qu'il te face ,

C'eftamyn'eft de bonnegrace.

Ce Roy fera cruel & fier,

Chafcun le voudra deffier.

Vous n'en fçaurez la verité,

Si n'est par efcrit ſuſcité.



Gandarirum.

T Fuyez ces diuinations,

Cenefont que deceptions.

3

2 Toute mort eftabhominable,

Ien'en voitpoint qui foit loüable.

Ilt'eftbefoin auoirfignee,

Maispren femme qui foit bien nee.

Ceftuy n'aura chofe fi vile,
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Quelacondition feruile .

C'est d'vn enfant, n'en faut doubter,

Maisilpourrabien cher coulter.

Turencontras telle fortune,

Quefix maifons te feront vne.

Accompagnez le feurement,

Vous en aurezfoulagement.

Ce quedemandes en brief tens,

Terendraioyeux & contens.

Fy de meltier,c'eft fon plus court

De fuyure en ieunetle la cour.

Letens ainfi qu'il palera,

Toute triftelle appaifera.

Garde ceftuy comme l'œil dextre,

Çar meilleuramyne peut eſtre .

En paix ilregnera s'il peut,

Carilla defire & la veut.

Mij



R. Goralidie.

Ilaymeratrop d'auoir guerre,

Endanger de perdre la terre.

Nefoyez point tant incité,

Pour trouuer en fort verité.

3
Pourbien mourir il fautbien viure,

Pour de ce monde eftre deliure.

4 Tientoy de mariage arriere,

Que mariage ne te fiere..

5 Debien feruir ce n'est pas vice,

On gaigne amis par bon feruice.-

6 Cefte n'est pas quoy qu'on endie,

Grofle d'enfant, c'eft maladie.

7

8

9

10
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12.

Va t'en ailleurs chercheradreffe,

De tes parens n'auras richeffe.

Va t'en pluftoft loing à l'efcart,

Chercher compaignie autrepart.

Qu'il efpere tant qu'il voudra,

Afondefir ne parujendra.

Ilferoit fortbon couturier,

Drappier, tondeur, ou tainturier

S'il ne prent garde à ſon affaire,

On luy donia plus fort affaire.

En toy tefie, toy régarde,3

Etd'vnchalcun te doune garde.

82
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R. Larioth.

Cil outu as affection,

Eft vrayamyfans fiction.

Ilaurala felicité,

D'auoir pais & tranquilité.

On en fçaura bien aultrement,

La verité entierement.

Auoir enfans biens, & bon aage',

Donneàmourir meilleur courage.

Prens femme habileà conceuoir,

Plusgrandbienne pourrois auoir.

Ceieune enfant fans en mentir,

Ne vouldra point s'affubiectir.

Elle est enceinte, & aura ioye,

Defon enfant mais qu'ell'le voye.

Ceftuyaura, ou tout ou tard,

Desbiens de fon peregrandpart.

Nelaiffe ceftuy pour tout rien,

Carenluy neverras quebien.

10 Ce qu'ile pere entierement,

Il obtiendia facilement.

H

12

Ceftuy n'aymera que lesieux,

Et inftrumens melodiaux.

Net'esbahis de ta fortune ,

Quetun'enayes encor vne.
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Sa trifteffe aneantira ,

Ee en bien fe conuertira.

Iln'est pas tel commeil fait mine,

Garde toy bien qu'ilne taffine.

Ilregnera par fa proeffe.

En bonne paix & en lieffe .

Nevous fiezen l'artmagicque,

C'eft vn abus diabolicque.

Mourir eftbon de mort notable.

Qui foit au peuple profitable.

Cil qui veultviure en liberté,

Ne deibt àfemmeeftre arreſté.

De lafferuir ce n'eft droicture,

Son cœur eft noble de nature.

S'ellen'eft groffe, ie mevante,

Qu'elle n'en perdrà que l'attente.

Il aura en iour grand richeſſe,

Mais ce ferapar fa proeffe.

Pluftoft t'en deburoiseflongner

Que lefuyure & accompagner,

III aurale bien & la chofe,"

I

Qu'ilattend, quoy qu'on s'y oppofe.

Ceftuy aymerafort l'vfaige.

Depaindre, ou tailler quelqu'Image.

Sop
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Son cueur plein de melancholye,

Penfe fouuentmainte folye,

Il net'enfaut doubter de rien,

Car il nedemande queton bien.'

Soubz ton credit auras amys,

Qui autrementfont ennemys.

Ilfera de fi noble affaire,

Qu'ilfera ce qu'vn Roy doibtfaire

Si l'ire de Dieu ne s'appaife,

Laguerrenous fera mauuaife.

Ceftuy malgré les enuieux,

Longtens viura & fera vieux.

Lafille plaiftpour quelque tens,

Mais lavefue à deniers contens,

D'vn tel varlet donne toy garde,

Salangue eftpire que lezarde.

Vn filzaurez mais prenez garde,'

De trouuer vnebonne garde.

Beaucoup de biens, mais chers ferent,

Pourles tributz quihaulferont.

Ilvautmieux encor feiourner,

Que tellesgensaccompaigner.

A
peu

A

debiens, de grans affaires,

peud'amis grans aduerfaires

N
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R. Fumioti.

Ilferabien, & s'il peut mieux,

Qu'il n'aurafur luy enuieux.

Ceftuy a le cueur fi loyal,

Qu'ilnes'adonne àpenfer mal.

Il tevent, & peut decepuoir,

Aton affaire faut pouruoir.

4
Tuauras amis à ta table,

Dont l'amitié n'eft gueresftable.
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Pour l'ennemy vaincre & gaigner,

Son corps n'y voudra efpargner.

Sinous n'auons à Dieu recours,

Paix & iuftice n'auront cours.

Fuffe ton parent ou ton pere,

Il viura plus que l'on n'elpere.

La fille eft follastre & ioyeuſe,

Lavefue eft faige & cauteleuſe.

Il eft bien faige & arrefté,

Mais il veut eftre bien traicté.

C'eft vn filz , & peut eftredeux,'

Dontle pereferaioyeux.

L'année feragracieuſe,

Et de plufieursbiensfructueufe.

Mieuxvaut qu'ilyvoyle que non,

Pouracquerir bruyt & renom.

86
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Beraieretha.

L'heure n'eft pas bien opportune,

Pourfuyure compaignie aucune.

Fafché feras & ennuyeux,

De voir lur toy tant denuyeux.

Ton cueurfelon & r'emply d'ire,

Enmalpenfanttoufiours foufpire.

Ceftuy bienvous decepura,

Que nul ne s'en aperceura.

S
Tu es d'honneurambitieux,

Auffi auras maintz enuieux.

6

7

8

Pour eftre auare & conuoiteux,

Sonpeuple enferafouffreteux.

L'ambition & l'auarice,

(Des grans feigneurs ) force iuftice.

En briefmourra, comme on defire,

Mais du tensiene le puis dire.

୨ Lavefue fcet que c'est d'honneur,

Mieux fçaura traicter fon feigneur.

10

II

En ce varlet n'aurasfiance,

Il n'apas bonne confcience.

C'eftvnbeau filz droia & fans vice,

Mais donnezluy bonnenourrice .

12 Quiaura bledz & vins en garde,

leluy confeille qu il les garde.

Nij
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Auodobra.

Desbiens aurons à grand foiſon,

Cefteannée en toutefaifon.

La compaignie, & l'heure eftbonne,

Suylà fi le cas s'y adonne.

88

3 Nuln'aurafur toy fantafie,

4

S'iln'eft efmeu de ialoufie.

Il penfe aux amoureux plaifirs,

Et de contenter fes defirs .
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Ilaymeàvous faire feruice.

Neluyimputez rien à vice.

L'eftat te fera mefcongnoistre,

Etbien peu d'amis apparoiftre.

Il fera preux & de grand foing,

Pour les gens defendre au befoing.

Debien tot voir i'ay affeurance,

Inftice & paix regner en France.

Il viura plus felon ce fort,

Quecil qui defire fa mort.

De l'vn & l'autre on a plaifir,

Quant on les fcet à gré choisir.

Gardez le, c'eft vn bon feruant

Pourvous, tant qu'il feraviuant.

Cefte damoiselle gentille,

N'enfantera que d'vnefille.



R. Boratridic.

Sachéz qu'vn beau filz elle aura,

Duquel en ioye accouchera.

Le ciel menaffe fortla terre,

Ceftan deluyfaire la guerre.

3
Tien toy feullet en ta maison,

Car de partir n'eſt pas
faifon.

Pourles enuieux ne fois las,

Telabboye qui ne mortpas.

S
Ceftuy nepenfe en verité,

Qu'a toutbien & honefteté.

6
Prenez biengarde à voftre affaire,

Il ne taſche qu'à vous mal faire.

Situfais bien on t'aymera ,

Sifaitz mal on te blafmera.

89

7

8

9

10

12

Si peufera compte d'argent,

Qu'il rendrafon peuple indigent,

Ne penfez point auoir iuftice,

Tant que mefchantz auront office.

Ceftuy viura par fi long tens,

Queplufieurs n'en feront contens .

La fille doulce & amiable.

Plus quela vefue eft agreable.

Ceferuiteurfaict bonne mine ,

Garde toybien qu'il ne t'affine.

Nij
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R. Aftripay.

Ilne veult que bien & honnneur,

Et loyauté à ſon ſeigneur.

Elle aura vn fils voirement,

Mais nefera fans grand tourment,

La terre eft bien mal ordonnée,

Pourauoir grans biens cefte annee.

Si ceft compagnichonnorable ,

L'heure cftauili bien conuenable."

Moult denaieux te courront fus,

Mais en fin viendras au deffus.

6 C'eft vn bon refueur, qui fans ceffe,

Songe à la malice & fineffe.

7

8

De celuy ne vous fault challoir,

Car de mal faire n'a vouloir.

En quelque eftat que feras mis,

Tuacquerras de bons amis .

Ilfera franc & chefpropice,

Pour bien conduire vn exercice .

Que le confeil gouuernera.

10 Alors iuftice regnera,

II Ceftuy viura fain & deliure ,

12.
Pren fille fi tu es difpos,

Plus qu'on ne le foubzhaite viure.

Ou vefue fi tu veuxrepos.

90
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R. Berandako.

Si tu me croy pren vne fille,

Car à dompter eft plus facile.

Aceferuiteur quevoyez,

Ne vous fiezfime croyez.

Ie donneà la dame prefente,

Vne tresbellefille & gente.

Cefteannee affez bien s'ordonne,

Pour eftre fuffifamment bonne.

Si tu m'en croys tu n'yras pas,

Pour ledanger d'vn mauluais pas.

Si tepeulx par raiſon conduyre,

L'enuieux te pourra nuyre.

Il pense à faire aucun voyage,

Ou quelque choffe affez volage.

Quantil levouldroit il ne peult,

Ilne fait pas tout ce qu'ilveult.

Pour eftreaymé ne te faictz craindre,

Nedonnant moien defe plaindre .

Enguerrefera diligent ,

Mais qu'onluy baille force argent.

Quant on viura en amitié,

Lors Dieu aurade nous pitié .

Ilmourrabien tofti'enfuis feur ,

Mais nefera en grand langueur .
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Vardicata

Ilpourradans brieftens mourir,

Sans qu'on l'enpuiffefecourir.

Leieune, la pucelle preigne.

Le vieil, à la vefue ſe tienne.

3. Ceferuiteur feroit oultrage,

S'il efoit monftrer fon courage.

Elle fera d'vn fils deliure,

Mais ie croy qu'il n'eſt pas pourviure.

S

Des fruits de terre on aura peu,

Mais chafcun enfera repeu.

6

D'aduis nefuis d'accompaigner,

Ceulx qu'on t'eft venu enfeigner.

7. D'enuieux n'auras point,pourquoy?

Par ce que n'auras pas dequoy.

10

12

Ilafes penfers bien diuers,

Et les tient fecrets & couuers.

Il fault fuyr tout ce qui nuyt,

Cen'est tout or ce qui reluift.

Ayme vn chafcun on t'aymera,

Faiftziuftice, on t'eftimera.

Ilfera chiche & cafanier,

Sans point les armes manier.

Faictes le mieulx que vous pourrez,

Iamais bonne paix ne verrez.

Iuftice
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Bertugat.

Iuftice paix certainement,

Leurregneauront finablement.

93

Ceftuy de viure a fi grand figne,

Qu'ildeuiedra plus blanc qu'vn cigne.

3 Lajeune fille eft plus aymable,

Etpour leplaifir agreable .

4 Ceferuiteur quant' eft de foy,

Eft loyal & de bonne foy.

S Sonventre eft rond comme vne bille,

Ie croy qu'elle autavne fille.

6

Voicy l'an que les vfuriers ,

7

8
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S'en iront pendre en leurs greniers.

Il n'eft meilleure heure que cefte,

Pour fuyure compagnie honnefte.

Ceftuy fe gouuerne fi bien,

Que l'enuicux n'y mordrarien .

Ceftuy penfe, non fans raifon,

Aux affaires de la maifon.

Il eft loyal & defoy bonne,

Douter nefault de fa perfonne.

Cefthomme en telle grace abonde,

Qu'ayméfera de tout le monde.

Ilferafrancpour bien defpendre,

Preux & vaillant pour fe deffendre .
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R. Harimkot.

Atous fera en general,

Doulx & humain & liberal,

Iustice & paix ne regneront,

Tant que les guerres dureront.

3 Croyez ceftuy ne mourra pas,

Sitoft qu'on vouldroit fon trefpas.
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Onpourroit trouuer vefue telle,

Quivauldroit mieux qu'vne pucelle .

Ceftuy tant bien foir il appris ,

Eft maling, & fera repris.

Cefte d'vn filz enfantera,

Qui le pere contentera .

Si Dieu ne penfe es biens & fruictz,

Ilz feront tous ceft an deftruictz.

Sila compaignie eft ioyeuſe,

Auffi eft l'heure bien heureuſe.

Tuferasriche & tresheureux,

En defpit de tes enuieux.

Il penſe à faire villennie,

En quelque affaire qu'il manie.

Il veult & peult vous decepuoir,

Ilfaultfur luy bon œil auoir.

Tu acquerras beaucoup d'amis,

Auffi auras moult d'ennemis.
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Oagrebudali.

Tandis qu'auras biens amaffez,

Tuauras des ames affez.

Ilaymerafaire largeffe,

Aureste plein de grand proeffe.

95

3 Sinous n'auons recours à Dieu,

Iuftice & paix, n'auront point lieu.

4

6

Nepenfez pas d'auoir fes biens,"

Ilviura tant que n'aurez riens.

Laieune fille est à choisir.

Pour d'vne femme auoir plaifir,

Il eft feur & homme de bien,

S'iln'empire il feruira bien.

7
Cefte dame femble pefante, "

D'vne fille fera gifante,

8
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12

Desfrui&zaurons moiennement ,

Et d'autres bienscompettemment.

Cefte heurepour aller à l'ayſe,

N'eftnetrop bonne ne mauuaife.

Pourueu que ne fois point ialoux, '

Tute feras aymer de tous.

Ceftuy n'a point autre defir,

Que de penserà fon plaifir.

Nevous fiez pas tropļaux gens,

Mefinementquifont indigens.

Oij
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Hancestach.

Qu'ilfoit fut fa garde s'il veult,

Carille deceura s'il peult.

Par ton eftat & pres & loing,

Auras des amis au befoing.

3 Il fera liberal, & prompt,

Pour a l'ennemy faire fronc.

4 Lors quela guerre ceffera,

Laiuftice en regne fera.

61

7

S'il ne fe garde fagement,

Il ne viurapas longuement.

De fille à faire. on a feruice,

Lavefue onprentipar auarice.

Si le maistre eft bon & loyal,

Le feruiteur fera feal.

96

8 Affez vault vne fille bonne,

Prenez en gré ce que Dieu donne.

Ceft annefault que te repofes,

Carpeu aurons de toutes chofes,

9
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Pourbien ton affaire affeurer,

Ie te confeille demeurer.

Tuaurasgrandnombre d'amis,

peu d'enuieux ennemis.:Et

Son penfement eft variable,

Auffi iamais n'eft veritable . £

A
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R. Frakadit.

Il dict ce qu'il penfe & defire,

Etpenfe bien verité dire...

Sifagementteveux conduvre,

Nulenuieux te pourra nuyre.

Vnpauureamvde bon vouloir ,

Mieux quele riche-peut valloit.

4

S
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97

C'eftvn vraytyran que celuy,

Quis'empare du bien d'autjuy. ,

Nevous mettez toften vove,

Que mauuaisheur ne vous conuoye.

Il mourravieil quoy qu'on en die,

Mais fort fubiect à maladie.

7

Ce que tu ayme point n'auras,

Mais ailleurs te contenteras.

8
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12

Nepren ceftuy pour te feruir,

Car tun'en pourrois pas cheuir.

Ceftuy ferafort folitaire,

Aymantpeu parler, ou fe taire .

Les bledz & vins, & pied fourché ,

Neferontpoint à bon marché.

Ceiuge n'eft pas profitable,

Car il eftrude& mal traictable .

Tun'y feras bien ton affaire,

Carfortuney fera contraire.

O iij
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R Banchuliteri .

Suyta fortune & me crains rien ,

Car le hazard te dira bien.

N'eftiméz pas qu'ilfoit mocqueur,

Ce qu'il dit luy prouient du cueur.

Nefoys fafché mais fort ioyeulx.

En defpit de tes enuyeux.

Leriche eft bon pour fecourir,

Et le pauure amypour courir.

Celuy doit estre à Roy tenu ,

Qui de fang Royal eſt venu.

N'y allez pas fi c'est bien loing,

Si ceftpres en auez beſoing .

A long tens viure eft deftiné,

Si par exces n'eft ruyné .

8
Aioye & à lieffe grande ,

Auraceluy quelle demande.

9

10
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1

Pour eftre à ton intention ,

Sache de luyfa nation .

Ceftuy vouldrafelon railon ,'

Viure en honneur enfa maiſon.

Febues,poix,huylles, & potaiges.

Affezaurons, peude fruitaiges .

12 Ceiuge eft bon & gracieux,

Onnepourroitfouhaiter mieux.

98
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R. Garmy 19

1

Ceiugeàmonintention,

Eft de manuaife affection .

N'ymeczrien, ou tu le perdras,

Oufollement le defpendras.

Ilne dict pas tout ce qu'il penfe ,

Amour luy ena faict defenfe .

Il fault aller droit en befongne',

Carmaint enuieux fur toy grongne.

Le pauure amynaforce aucune,

Leriche fertpour la pecune.
fa

Ceftuy faultprendrepour regner

Quifcet que c'eft quegouuerner.

Partez hardiment, car fortune,

Eft à votre opportune.

Ilfentira legrand effort

Desfa ieuneffe, de la mort.

C'eft grand follie de s'attendre,

Qu'en tel lieu onvousvueille prendre .

Vn breton long tens feruira,

Mais en fin te defferuira .

Ceftuyne priferavertu,

12

Ne la fcience vn feulfeftu.

De bleds & vins faitz en ta queste,

Car ilz feront en grand requefte.



4

R. Quarillorety.

L'efpicerie fera chere,

Du reite on fera bonne chere.

2 Ceiuge quant à fa perfonne ,

A nature amiable & bonne.

3

4

Riens ne perdras en cet endroict ,

Si tu es equitable & droic.

Affeuréz vous qu'alors il ment,

Quantplus l'afferme par ferment.

$ Ceft homme dont ie meſmerueille,

N'a enuieux qui mal luy vueille .

6

7

8

و

On nefcet pas que peu valloir,

Le pauure amy debon voulloir.

La puiffance grande & ſoubdaine,

En fin aupeuple eft inhumaine .

Letens n'est pas bien aduenant,

Pour chemin faire maintenant.

Il viendra à 'vieilleffe telle ,

Qu'ilfauldracomme vne chandelle .

ΤΟ Tu n'auras (dont me faictz pitié)

Ce qu'as choifi par amitié.

II

12

De tout pays bon feruiteur,

Mais debien rencontrer, c'eft heur.

Ceft enfanta vn figne heureux,

D'eftre plaifant & amoureux.

Ceft
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R.
Permusbecuoch. 10

1

Ceft enfant grand efpoir me donne,

D'aymervertu & chofe bonne.

Huilles fourrages , &grains menuz,

Seront àbon marchétenuz.

Ce iugefera fage & bon ,

Mais qu'il ne foit ſurpris par don .

Atoy la fortune difpofe,

D'auoir grand guain en ceſte choſe.

Croyezpourvray ce qu'il dira,

Car d'vnfeul mot n'en mentira.

6 Tuasgrand nombre d'ennemys,

Qui encontre toyle font mys.

7

8

Quandle pauure ayme pour le bien,

Ie n'en ferois comptede rien.

Souuent le filz que l'on efpere,

D'eftre Roy, faict pis quefonpere.

Il eft tens de fe mettre envoye,

Pourenretourner engrand ioye.

16 Ieune ilmourrafoubdainement,

Par fon mauuais gouuernement.

HI

12

Tu entreprens en trophault lieu,

On t'ypourroit bien dire à Dieu.

Cilquepourferuir on t'ameine,

Regardebien s'il eft du Maine.

N
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R.. Darchach.

Nepenfepas quefoit grant heur,

Que d'auoir toufiours feruiteur.

Ceft enfantn'aurafon defir,

Qu'a volupté & ſon plaifir.

102

Ie mefiouys que ceſte annee,

Aurons beaux bleds& grand' vince.

Ce iugefe maintiendra bien,

Carilneveut qu'honneur & bien.

En cefte chofe tien toyfeur

D'yauoirproffit & honneur.

Toutce qu'il vous a dit de bouche,

Affeuresvous qu'au cueur luytouche

Soyez affablehumain à tous,

Nuln'auraenuye furvous.

Pour bien vous dire verité,

Vnriche a plus d'authorité.

Lepeuple eft fubie&t à la loy,

Selon la loy aura fon Roy.

Attendez encor à demain,

Pourentreprendre ce chemin .

Ilviuratant comme il pourra;

Et puis envieilleffe mourra.

12 Vous aurez à votre plaisir,

Ce qu'avoullu
le cueur choifir

.
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R: Hancyfibathi.

Voftrecueur en bon lieu afpire,

Il obtiendra ce qu'il defire.

Tu nepourrois feruir toymefme,

Mais ilte fault varlet de mefme.

Ceftuyfera malicieux ,

Hommemondain & vicieux.

103

Tropchersferont (pour les fourrages)

Lachairlebeurre, & les fromaiges.

Ceiuge eft fage & arrefté,

Maisileft vn peu affecté,

Du proffitauras largement,

Si t'y gounernes fagement.

Del'abondance da cueur volle.

7
Il parlepeu, mais la parolle,

8

Myeuxvault qu'on ayt de lamoitié,

Surtoyenaye que pitié.

Vnpauureayme le myeulx fouuent,

Carl'honneur du riche ſe vend.

10 L'eflection eft fort louable,

II

τι

Car on choifit homme capable.

Si maintenanttrop tu t'eflongne,

Tu en auras honte& vergongne.

Ieunes ou vieux il fault mourir,

Et nes'en fault point enquerir.

'Pij
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1

Marchale.

Il moura dont fera dommage,

Eftanten la fleur defon aage.

104

N'ymetz pointfi fort ton courage,

Car nel'auras en mariage.

S'il te fert bien, traicte le bien.
3

Laiffe le lá s'il ne vault rien.

4 Tout fonplaifir & fon dèlice,

Sera l'argent & l'auarice .

5 De bledz ne vins n'aurons cherté,

Pourucu qu'il ne foit tranfporté.

6 Ceiuge eft auaricieux .

Et d'honneur trop ambicieux .

7

8

Il aura s'il faict ce qu'il penfe,

peude profit & grand defpenfe.

Ne croyez pas ce rapporteur,

Car bien fouuent il eft menteur.

9 Toncompagnon qu'aymes le mieulx,

Eft deffus toy trop enuieux.

10

Il n'y a point d'affinité ,

Entrelamour& pauureté.

II L'eflection iamais ne fault ,

Mais l'heritier fouuent default,

12
Tupeulx cheminer feurement,

Car tun'auras empefchement,
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1

2

3

4

S

6.

Syoich.

Commencez toft voftre voyage,

Vousle parferezfans dommaige.

La mortn'aurafur luy puiffance,

Tant qu'ilretourneà fon enfance.

Tuauras fi faicts ton deuoir,

Ce que ton cueurfouhaitteauoir.

Si tuveux prendre vn feruiteur,

Enquiers toy bien s'il eft menteur.

De fibeaux dons fera veftu,

Qu'ilaymera toute vertu.

Desfruitsaurons grand quantité,

De bleds bien peu, de vin cherté,

Ceftuy fera courtois & doux,
7

Et raifonnable deffus tous.

8

9

10

II

[2

1ος

Tuas fi bon fens & bon heur.

Querien n'y perdras i'en fuis feur.

Ceftuy efthomme bien croyable,

En fa parole veritable.

Pour ceftuy à tant faict fortune,

Qu'on n'a fur luy enuye aucune.

Leriche à la forceplus grande,

Argentfait tout ce qu'on demande.

Le Royfaict par fucceffion,

Mieux garde fa poffeffion.

Piij
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RI Sormilitas,
106

Pourbien regner& yentendre,

Il vautmieux le fils du Roy prendre.

Pourfeurement tel chemin prendre,

Encorvnpeuvous faut attendre.

Il eft predit fous fon chappeau

Queiamaisn'aura vieille peau.

Oftez cela de voftre cueur,

Carvous nel'aurez i'en fuis feur.

4

S Pourbienferuir& loyal eftre,

C'eftmal rencontré que d'vn preftre.

6
Celaou plusvoudra taſcher

Seraaumonde& à la chair.

Cherté defoings & de beftail,

Et tout ce qu'on vend endetail.

7

3

و

10

II

12

Ceingeeftpar trop variable,

Pour cftre droict & raifonnable.

Quelque chofe que faches faire,

Tuperdrastout en ceft affaire.

Tout ce qu'il dit n'eft euangile,

N'en croyez qu'vn mot entre millc.

Ceftuyfera s'il n'eft inftruict,

Vniour par enuieux deftruict .

Vnamypauure & vertueux,

Vautmieux qu'vn riche fumptueux.
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Emplichil.

Lamour'duriche eft plus muable,

Et felon le tens variable.

Onayme& garde myeuxle bien,

Qu'on efpere en bref eftre fien .

N'entreprens rien fi de leger,

Ou tutumberas en danger.

Ceftuyviendra iufqu'a vieilleſſe,

S'il ne fait torta la ieuneffe.

5 Tuauras malgréenuieux,

6

7

10

II

12

Ce quetoncucur ayme le mieux.

Pour te feruir il n'eſt ſaiſon

D'auoir vnpreftre en ta maiſon.

Ceftuy aymerale deduict .

Des ieunes dames iour & nuit,

Onaura c'eft an des biens tant,

Que toutaura pris compettant

Ce iuge eftde bonne nature,

S'iln'eft deceupar fa luxure."

Si tune faictz à autruy tort,

Lachoſe viendraà bon port.

Eftimez qu'en voftre prefence, 17

Ilnedict pas tout ce qu'il penfe.

Nepenfez eftre (oufuysmenteur)

Sansenuyeulx & detracteur.



R.
Ortubeus.

Celuy que fouuent tu conuye,

A deffus toyplus grande enuye.

Bonneamityé ne prent adreffe,

Parpauureté, ne par richelle...

108

3
LeRoyefleueft agreable,

Et fe fent vn peu redeuable.

4

S

6

Sivous cheminez faigement.

Vous reuiendrez ioyeufement.

Se tiennehardiment fur fa garde,

Car lamortdepres le regarde.

Si n'as ce que ton cueur defire,

Siauras tu qui doibt fuffire .

7 Pourteferuir à ton vlage,

Prenvngarfon de villages

8
Ceftuy en faine confcience ,

Aymeravertu & ſcience,

Toutce quife vent au marché,

Sera ceft an à bon marché.

or Ceiugepar fon auatice,

Eft dangereux en fon office.

Si ence faict te conduys bien,

Tugaigneras beaucoup de bien.

21 Ilalalangueauffi legere,

Que lefuzeau d'vne bergere.

Iln'a
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R:
DabraZulis.

Il n'accomplira cefte chofe,

Enlamaniere qu'il propofe.

Voyez le au partir de l'estable ,

Congnoiftrez s'il eft profitable,

Faismaintenant ce qu'as enuye,

Carlafortune t'y conuye.

199

Ilaural'honneur qu'il defire,

Mais quetropd'orgueil ne l'empire.

A peine iamais reuiendra,

Carvapirate le prendra.

Ceftuydoibtmourirpar raifon ,

Dedansl'enclos de fa maiſon.

Cesdeuxferontparleurs querelles,

Grandeouuerture aux maquerelles,

Pourbien à feruir t'employer ;

Tuenauras vn grant loyer.

Elle fera trifte & chagrine,

Et à religion encline.

Necommencezmaintenant rien,

Carilne vous viendroit à bien .

En l'eftat ou de iuge eft mis,

Acquerrabeaucoup d'ennemis.

La chofepreftée eft perdue,

lamaisne vous fera rendue.
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Menhedach.

Tu trouueras tout apprefté, i

Au befoing, ce qu'auras prefte

Il parferafinablement

Son entreprife entierement.

Iene te confeille d'entendre,

Ace cheual qu'on te veult vendre.

Pourle temps prefent ie t'aduife,

Que fortune te fauorife.

Laiffez la ceft honneur mondain,

Comme il vient, il fe pertfoubdain.

Nonobftantlevent & l'oraige,

Lanefreulendrafans dommaige.

7
Pouraccompaigner gens mefchans,

Ceftaymourraparmy les champs.

8
Ces deux mariez ce me femble

Loyallement viuent enfemble.

10

II

12

Tupourroismourir en feruice;

Fortunene t'eft pas propice,

Elle fera fort belle & faige,

Pour biengouuerner vn melnaige.

Ne foyeztantafpre & vrgent,

Sans regarder àvotre argent.

Tout le peuplel'aymera bien,

Pource qu'il eft hommedebien.

110



R. Mufach.

I
Cefturyfe fera tant hayr,

III

2

3

4

6

7

8

9
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•

Qu'onadlayvoaldia obeyrz

Le preft te rendra quoyqu'il tarde,

Sineceffiténe l'en garde, 200 20

Il ne feratout ce qu'il penſe,

Hyfaudroit trop grand defpenfe:

Ce cheualne feruira bien, I

Catit oft vieil & në vanttinar

Auparauant que départir,

Gardetoyde t'en repentir. V

Plus de profir& moins d'honneur,

Cil quin'a rien n'apasbonheur

Cenauireeſt en grant danger, a 27

Deauoirnaufrage oufubmerger.

Il nefault pointauoir foucy, of

.Demourir ailleurs ou icyo

Lemary loyal he ſerapy

Maisbien elle s'en vengera.

7'

10 Pourenferuice auoir efté, 150

Ilacquerra grand libertés

1II Mieux aymérale bas meftier,

Qué d'aller chanter le planleier.

12
Pourfairevn œuure de durée,

Cefte heute n'eft pastafleuree.

:

Q ij
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R:
Godibel.

Tunepeux meilleur tens choifir,

Pour baſtir vn lieu de plaifir.

Ilfera fort doulx & traictable,

Et àtoutle peuple agreable,

Affezàbonvouloir de rendre,

Maisil n'eftpreft, il fault attendre.

TIZ

En bref fera la chofe faicte, i

Qu'enfoncœurilpenſe&foubzhaitte.

S Prenez ce cheual fans plus dire, na

Vous nepourriez meilleur eflire.

7

9

10

II

Ellete veult fauorifer,

Mais garde toy d'en abuſer.

Il paruiendra comme l'entends,

Agrand honneur en peu de tens.

Gefte nefbien toft reniendra,

Dont vngrand hour vous aduiendra.

Pourrefponec luy doit fuffire,

Qu'ilmouraaulieu qu'il defire..:

Les enfans qu'auront par moytié,

Seront les gaiges d'amytié.

Son feruice plus qu'il ne penfe,

Luydonnera grant recompenfe .

Cefte fera fort belle & gente,

D'auoirmaryfera contente .
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R Cabdalcebd.
173

Cefte pucelle gracieuſe.

Seroit faige religieufe.

Encorynpeutefault attendre,

Pour ce baftiment entreprendre.

Ceftuy, quime rend esbahy

N'efttrop aymé ne trophay.

On terendra prochainement,

Ce qu'as prefté entierement.

Il parfera autoft on tard,

Defon defir la plusgrand'part.

Qui cecheual acheptera,

Croyez qu'il s'en repentira. 2

Faics maintenant ce qu'il fault faire,

Vn autretens fera contraire.

Fortune quant ferezà mant,

Tourneravoz piedzcontremont.

Si cefte nef reuient aport,

Oncques lafon ne fait li fort.

Cil qui àbien viure regarde,

Ou il doit mourir neprentgarde..

Il eft loyal, & elle auffi,

L'vn de l'autre n'aye foucy.

Pourvn voire que cafferas,

Hors de ton feruice feras .

Qiij
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R. Alnach

Il feruira fi loyalément ,'

Qu'il en aura contentemente

Ceſte aymera dés la haiſſance, anda

Sentir la mondaine plaifance.

114

Tupeux commencet fi tu veulx, ”

Mais d'attendre vn peu ferois mieux.

Pource que bon uge fera ,

Le commun peuple l'aymera.

Tune verras en ton hotel,

Iamats ton pret heroft ne tel.

Savolunté acomplira,

Etnulneluy contredira.

Ce cheual eft de bon feruice,

Prenez le , caril n'a nul vicesav

Or maintenant le t'importune, 07

Pourfuit le cours de ta fortunes

Qui monteplus hault qu'il ne doißt,

En eft foutent monftreau doigt.

La nef eft tropen mer experte,li

Poury fouffir dangerouperte.

A mourir tu es inûitė, svoffs !!

Aulieu deta natiuité Amatata

Sileur loyaultélöng ters dure,

Certes fera grandaduenture.
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R. Calhdalach :

Soitaumary ou à la dame,

Te ne voyrien digne de blafme.

Pour auoir feruy fonfeigneur,.

Ilenviendra à grand honneur.

Elle fera vn peu foubdaine,

D'aymer la plaifance mondaine.

Cefte heure n'eft pas conuenable,

Pour commencermaifon manable.

4

5
Pour la gloire & ambition ,

Sera fans reputation.

6

Prenezbien garde du furplus,

Car ce preft cy ne l'aurez plus.

+

Ceftuy ne viendras pas à bout

Defon entreprife du tout.

8

10

II

12

Ce cheual ne fault acheter,

Sans bien le faire vifiter.

Si tu faictz ce qu'as entrepris,

Tu en pourras eftre repris.

L'ambition & l'auarice,

En lieu d'honneur te donront vice.

La nefen mer fi fort balance,

Qu'iln'y a pas grande efperance.

Lemonde et pays à tous commun,

Quelquepart qu'onmeureettoutvn.
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R. Albatuyes

Ceftuymourra en pais eftrange,

Si la fortune ne fe change.

Ien'yvoy pas grant loyauté,

Chafcun le fait de fon cofté.

Qu'ilferuebien tant qu'il pourra,

Jamais aux biensnele verra.

Afesparens obeyra,

Mais en religion n'yra.

Vn autre tens tu efliras ,

Pourle logis que baftiras.

Ceftuy fera d'aucunsayme,

D'autres hay & diffamé.

Nevousdoubtez, on vousrendra,

Vostrepreft quant à point viendra.

De ce que fol penfe fouuent,

Autant en emporte le vent.

Cecheual n'eft de bonne forts,

Cherchezvnautrequivousporte.

Plus netenquiers, vnbonaffaire,

Pour quelque chofe ne differe.

Iene m'attends pas qu'il aduienne,

Qu'a telhonneur ceftuy paruienne.

116

Iln'en revient pas de cent vne,

Croyez qu'elle a quelquefortune .

Ell'reuien
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Alfargalamutadam

Ell' reviendra a faulneté .

En quelque part quelle, ayt efté.

Ceftay deffus fon territoire,

Lairra ce monde tran fitoire,

On n'euft fceumieulx les accoupler.

Dieuvueille leur aage doubler.

Tel en feruice eft arrefté,

Qui l'aplus doulx que liberté.

117

4

S
Ceftefera d'honnefte vie,

Et debien faire aura enuie.

6

Ores tu peuz bien feurement,

Affeoir le premierfondement.

7

Chafcunl'aura en reuerence.

$

Pourla bonté & grant prudence,

Ne preftez à telle perfonne,

Carce qu'on luyprefte, on luy donne.

2
Tuaccompliras à loyfir,

10

Tout ton vouloir & ton defir.

Prenez le cheual qu'on veult vendre.

Car va milleur nepourriez prendre.

II
Enpeude tens ne te defplaiſe, "

Si tu as fortune mauuife.

12. Si tu at credit & faueur ,

Tuparuiendras à ceft honneur .

R
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R. Allielda.

Il veult à trop granthonneur tendre,

Il enpourroit bien bas defcendre.

Le nauire eft en pleine mer,

En bien grant danger d'abiſmer.

Enquelque pays que tu demeures,

En celieu fauldra quetu meures.

Si le mary en eft en coulpe ,

On luyfera de tel pain fouppe,

Pat le feruice qu'il veult faire,

Accomplira vn grant affaire.

Cefteaymera plus voluntiers,

Leieu d'amours queles monftiers.

Nebaftiz point cefte iournee,

Carl'heure eft vn peu fortunce.'

Il acquerra l'inimityé,

Pour eftre iuge fans pitié,

Il aurafon preft au beſoing,

Sans pourcefaire en prendre foing.

Certes ouy, car la fortune,

T'eft fauorable & opportune.

Ila quelque vice caché,

Dont de long tens eft entaché.

Tu as lafortune, & le tens,

Pourparuenir ou tu pretens,

118



R.
Alfargalmáncar

Letens eft
propre & agreable

D'auoir fortune fauorable.

La chofe ou il tend n'eft pas grande,

Auffi aura ce qu'il demande.

3
Tout ce qui eft dans la navire,

Viendra au port que l'on defire.

4

5

7

8

ΟΙ

II

21

La mort n'aurafur toy puiffance,

Sinonau lieu de ta naiffance,

Ces deux icy ( tant s'ayment fort )

Neferontl'vn à l'autre tort.

Tes parens t'ont laiffé feullet

Pourà iamais eftre vallet.

Cefte n'aura affection

Au monde, ains à religion .

Lemois de Mars eft plus propice,

Pourcommencer ton edifice .

Pour eftre gracieux & doux,

Ilfe feraayiner de tous.

Iamaisnevous fera rendu,

Qu'ilnevous foit bien cher vendu.

De ceft amour ne faits pourfuite,"

Lerepentir eft à lafuyte.

Ce cheual n'eft pas des meilleurs,

Ilvous en faut pouruoir ailleurs.

119
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Alcalbe.

Regardez à mont & à val,

Auant queprendre ce cheual.

Va t'en ailleurs, car pour ceft'heure,

Fortune t'y fera meilleure.

Ceftuy plus grand honneur merite,

Qu'ilobtiendra à la pourfuite.

3

4

Vous neverrez de la fepmaine,

Cefte nef, car le ventl'emmeine .

120

6

Si enfon pays a fepulture,

Certes feragrand aduenture.

Quant à la femme i'en faits doubte,

Maisl'homme eft loyal fommetoute.

7 Pour auoir liberté aucune,

Trop luy refiftefa fortune.

8 Ceftefera trop plus idoine

و

Avn mary,qu'auec vn moine.

Situen veux mon confeil prendre,

Iete confeille encor attendre.

to Ce iuge fera equitable,

Ettoutesfois peu agreable.

11

12

La debteauras , elle eft certaine ,

Mais ce nefera pas fans peine.

Si ton honneurtu ayme & prife,

Nepourfuis point cefte entreprife.
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R. ican. INT

L'heure n'eft pas bien à fouhait

Pour commencer quelquegrand faict

Lemal viuant ȧtonfiours craincte

De mal mourir, & par contraincte.

Quide mal faire s'abftiendra,

Bonnefortune luy viendra.

Pourfuys viuement ceft office,

L'heure & le tens y eft propice.

4

5 Ce pelerin a grand mefchef

Viendra de fon voyage a chef.

6

7

8

Ilmourrade mort honnorable,

Carbonne vie a fin louable.

Mieulx te vauldroit difsimuler,

Qu'eftre ialoux , ou le celer.

Dans certain tens guerir pourra,

Mais s'il renchoit ilen mourra.

9 Le plus beau ieu que vous confeille,

Ceft de dormir quanton fommeille.

ΙΟ
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•

Ceft euure femble eftre parfait,

Mais ilne fut iamais bien faict.

Ceftuy en veultpar tout chercher,

Prendre proffit & point prefcher.

Debien payer a bon vouloir,

Mais le pis eft qu'il n'a pouoir

Riij
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Parfonbonfens & diligence,

Enbriefaurade vous quicance.

On nepeult meilleur tens elire,

Pourcommencer ce qu'on defire.

Si tavie eftbonne & loüable,

La fin en fera honnorable.

4 Ilne fault point eſtre eſtonné

Si ceft an es mal fortuné.

S
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12

Netarde plas , car il eft tens,

De pourchaffer ce que pretens.

En tel endroict il paffera,

Qu'a iamais efclaue fera.

La mortdu pecheur eft mauuaife,

A peine mourras à ton aife.

N'aye aucun doubte de ta femme,

Car elle eftbonne & fage dame.

Il guarira,traictez le bien ,

Les medecins n'y feront rien.

Pourtousvozieux en quelque lieu,

Neperdez à feruir à Dieu.

Cebaftiment eft bon & feur,

Ilne fault point en auoir peur.

Ceprelat duquel on deuife,

Eft digne de plus grand' Eglife.

122
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Ceftuypour dire en verité,

N'eft propre à telle dignité.

Iamais bon payeurne fera,

Ains tout fon bien deſpenſera.

123

On ne pourroit pire heure prendre,

Pour quelque grand euure entreprédre

4 Apres la mort ou congnoift l'heur,

D'vnperfonnage, ou le malheur.

Plaindre nete doibz de fortune,S

Si paffes l'anfans perte aucune.

6 Pourfuys,car cil quia puiffance,

T'en feradon fans refiftence.

7
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12

Combien qu'il foit robufte&fort,

Il eft en danger de la mort.

Ton fort eft de mourir par eaux,

Fuys les riuieres &ruiffeaux.

On n'enviendra iamaisàbout,'

Tantqu'on l'ayt faict cocudu tout.

Il en mourra fans douteaucune,

Mais quoy, c'eft chofe à tous comune.

Il fait bonaller à la chaffe,

Etfuyurele lieure à la traffe.

Il n'eft pas feur de s'y fier,

Mieux vaudroit le r'edifier.
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Ceft edificea pris fon ply,

Ileft bien faict & acomply.

Il eft digne de plus grand bien,

Mais que chaftement viue bien.

Ilabien moyen de tout rendre,

S'ilyvouloit vn peu entendre.

Ceft'heure eft bonne & agreable

Pour faire quelque euure loüable.

Debien faire as toufiours enuie,

Ainfibien fineras ta vie.

Pour ceft an cy ie luy ordonne,

Que fa fortune fera bonne.

Ie te pryn'en faire pourfuyte,

Cat long tens feras à la fuyte.

Si le pelerin eftoit faige,

'N'eut entrepris fitoft voyage.

En ton lict de mort douce & belle,

Defaudras commevne chandelle .

S'il eft ialoux c'eft trefmal faict,

Car ell'n'a point versluy forfaict.

Ilguarira pour cefte fois,

Qu'il le garde bien toutesfois.

124

Prenez efbat s'on m'enveut creire,

Abien menger,& àbien boire.

Pour
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Pourton efprit mettre à deliure

Tuferois bien lireen vnliure.

Selon la matiere, l'ouurage

Eftaffezbon pour ton vſage.

Cebeau pafteur, defon trouppeau

Prendra,& lalayne ,&la peau.

L'auarice le tiendra ferre,

Dontfera durà la defferre.

125

8
N'eftimezpoint que d'vn iour l'heure,

Soit pire quel'autre ou meilleure.

6 Ta es mauuaisfubtil& fin,

En dangerdemauuaife fin.

8

و

Apeine pafferas l'année

Sans aduenture infortunée.

Tul'obtiendrasfans refiftance,

Maisil te faut payer finance.

Cepelerein ne faut attendre,

Il debuoit bien fon congéprendre.

10 Cueurvaillant toute peine endure,

Etn'afoucy de fepulture.

II Laialoufieentoncerueau

Teferanommer Ian leveau.

12 Cepacient, quoy qu'on endie,

Mourrade ceftemaladie.

S
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Il guarira finablement,

Moiennantle bon traitement.

Tirer de l'arc & l'arbalefte,

Eft va esbattement honnefte.

126

Ceft edifice en cet endroit,

3

N'eſt baſty ne bien ny a droid.

4 Lepeuple doibt prendre à bonheur,

D'auoir vn tel prelat d'honneur.

Si fa fortune est bien menée,
S

Ilfera quicte cefte annee.

6

7

Pourcommencer chofe qui plaife,

Ceft'heure n'est pas trop mauuaife.

Sifon affaire bien ordonne,

La fin n'en peut etre que bonne.

8 L'an ferafafcheux à paffer,

Mais l'autre eft pour recompenfer

9

11

12

Tuauras la faueur fi grande,

Quel'on octroyra ta demande,

Ceftuy eft faige & bien appris,

Iln'a garde d'eftre furpris.

Avantvefcuiufqu'afon terme,

En fon lict mourraie l'afferme.

Il mefcroit fans caufe fa femme,

Qui nemerite tel diffame.
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S'il eftialoux c'est à grant tort,

Safemme eft bonne & l'ayme fort.

127

Cemalade combien qu'il tarde,

Eft pourmourirs'on n'y prent garde.

La paume ,la balle, & la lice,

Donnentaucorps grant exercice.

Telbaftiment porte la mine,

De tumberbien toft en ruyne..

Ce prelatn'eft pas fuffifant,

Il feroitmieux ailleurs duyfant..

Tels gens onpeut bien tenir quietes,

Ce fontpayeurs de pommes cuyttes.

Ceft'heure defoy n'eft pas bonne,

Differe vnpeuie te l'ordonne .

Tel bienheureux le repute eftre

A quil'on prepare vn cheueftre.

Cefte année fera muable,

Et la fortune variable.

Demande luy ce quevoudras,

A ceite heure tu l'obtiendras.

Ceft trefmal, pour faire vn voyage

Laiffer fa femme & fon meinage.

Lafepulture eft faicte au corps,

Plus pour les vifs que pour les mortz.

'S ij



R. Fundel,

Il mourra naturellement

Ayant vefcubien longuement,

Atortfur elle as fantafie,

$28.

Pisfera pourta ialoufic .

3 Ceftuymourra, auffi feront

Tousceuxqui pres de luy ſeront,

4

S

Auec les dames deuifer

Eftbeauieu, fansen abuſer.

Decelogis l'acheuement

Eft meilleur que lefondement.

6 Ceprelarpeutbien dire adieu,

Car iln'eft digne d'vn tel lieu.

Z Ores qu'il en eut le pouoir,

Iamaisn'en fera fon debuoir.

8 Necommencez maintenant rien,

Sivousvoulez qu'il vienne à bien.

La fin de l'homme eft fort doubteufe

S'ell'ferabonne oumalheureuſe.

10 Apresauoir peine & foucy,

Bonnefortune auras auffi.

II

IZ

Tun'obtiendras à ton attente,

Siquelque amy ne teprefente.

Ce pelerin qu'on merecenfe

Viendra plustoft que l'onnepenfe.
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i! Cepelerin n'en doubtez point,

Reuiendrafain & en bon point,

S'ontepourfuytva t'en grand erre,

Car tu doibs mourir àlaguerre.

3 Nefautpas croire vn faux rapport,

On eftfouuentialoux à tort

4 Ilguarira, & en auant,

Sera plus fain qu'auparauant.

SC'eftieud'efprit que lesefchez,

Mais quedu tens ne vous faſchez.

6

Ien'enpuisautrechoſedire,

Sinon quen'y treuue àredire.

7 Ceftuy eftbon, faige & prudent,

8

10

Maisonafurluyquelque dent.

Il payera fans nulle doubte,

Auxcrediteurslafommetoute.

Pour quelque chofe encommencer,

Ieteconfeille t'aduancer.

Situvisenhommedebien,

Iamais ne finiraș quebien.

11 Soit enproffic ou en honneur,

C'eft an aura's quelqueban heur.

12 L'heure n'eft pas, quant à prefent

Bienpropre, s'onne fait prefent.

Sij



I

3

4

R. Corbali

Si tu pourfuys fans différer,

Tu l'auras i'en puis affeurer.

Cepelerin eft en peril

D'étre à mort mis, ou en exil.

Il doibt mourir de mort eftiange

Si fa fortune ne fe change.

Nemeczriens en ta fantafie

Atort oudroit pour ialoufie.

130

S

Ileft ( fi remede on n'y donne )

grant dangerde faperfonne.

6

7

En

La lucte, la barre, & l'efcuime

Rendent l'homme plus magnanime.

Decet euure le fondement

N'eft pas affez profondement.

8 Il ne faut point qu'il fe defguife,

Mieux vaut aux armes qu'a leglife.

9
Detout ce qu'il empruntera

Iamais ne s'en aquitera.

10

II

12

Pour commencer ce qu'il propofe

Ceft'heure n'eft pas bien difpofe,

Souuentpar vne faulle enuye

Onpert & les biens & lavye,

Si tuas fortune qui plaife,

Enautre endroict l'auras mauuaife.
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Ceftuy, felon fa deftinée

Sera fortuné cette année.

Ne t'attens point à la promeffe,

On t'y fera quelque fineffe.

Ilauoit au voyage enuye,

Dont peut eftre en perdra lavye.

Ilmourrafans aucun fecours,

N'ayantfait fon naturel cours.

Ne fois ialoux fans grand' raiſon,

Car on diffame fa maiſon.

Il guarira quoy qu'il attende,

S'ila medecin qui s'entende.

Aux douxinftrumens demufique

Va bon efpritfouuent s'applique.

Ceft euure ainfi paracheué,

Eft bien fait & ben efleué..

Ceftuy feroit affez propice,

S'il n'eftoit fi enclin a vice.

Il payrafans qu'on le molefte,'

Et en aura affez de refte.

131

Ceft' heure eft bone & bien heureuſe ,

Pour faire quelque euure amouroufe?

12 Quibien fera bien trouuera,

Ou l'efcripture mentira,
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Eftiel.

Ilfautbienfaire& viure, ain

Quebonnevie aytbonne fin.

7

Plus on afoing defafortune,

Plus ellefafche& importune.

132

Faictz entoy mefmesla requeſte,

Tuauras proffit à laquefte,

Cepelerin fe maintiendra

Sifagement, qu'il reviendra.

Laiffez l'auarice mondaine,

Quenemourez de mortfoubdaine.

Nefois ialoux deffus ta femme,

Qu'onnet'en done plus grand blafine.

Jamais neferalongue traicte,

Si plus fagementne fe traicte.

Cartes & dezfonttrop coleres,

C'estpour gens dignes de galleres.

Cefteuure eftfaict fubtillement,

Et durerafortlonguement.

Ceprelat eft degrant prudence,

Et de tref-bonne conſcience.

Il payra toutquoy qu'il s'abſente,

Etn'yperdralonquel'attente.

Si tu eshommede raifon ,

Tien soy ceiouren ta maiſon.

L'euvre
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L'euuredontmention eftfaicte,

Nefera pas dutoutparfaicte.

Ceftuy n'eft pas beaucoup aymé.

Maismalvoulu & fort blalmé.

Ce qu'il attend il obtiendra,

Par vnbonheur qui luyviendra.

133

1

En quelque endroit qu'il'vueille aller,

Toufiours feradeluy parler.

Poureftre moyneou bon meffire,
5

Onle fera.comme de cyre.

6

7

8

10
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La melancolie & trifteffe

Luyabbregeront fa ieuneffe.

Il penfera plus à richeffe,

Qu'en guerre auoir bruyt & proueffe

Ceftuy cy traineralong tens ,

Et ne guarira qu'au printemps.

Pour bienacomplir vn meffaige,

Cemeffaiger n'eft gueres faige.

Sapenfée àbonne fin tend,

Pouyfuyue, aura ce qu'ilpretend.

C'eft vnprelat de maugouuerne,

Qui n'eft bonque pour la tauerne.

A tous fera mal gracieux,

D'eftre trop auaricieux.

T
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Ilferalarge& liberal,

Ayantle cueur noble & Royal.

Cefte chofe finablement

Separferalouablement.

Ceftuy n'eft ennemy d'aucun,'

Mais a la faueur d'vn chafcun.

Del'efperance m'eſmerueille,

Que c'eftle fonge d'vn qui veille.

Ailleursaura ce qu'il ſoubzhaite,

Maisenfonpaysnul n'eft prophete.

Tropa l'efprithaut &volaige,

Pour prendre vn frocpourheritaige.

Il n'aura fafcherieaucune,

Par accident nepar fortune.

Ceftuyferahommede faic,'

Debonconfeil& grand effect.

Que defon mal ne foit marry,

Affezatens feraguary.

Ce meffager eft bien difcret,

Fidele loyal&fecret.

Pointnedemeure en beau chemin,

Puis quefortune tend la main.

Ilferade fibonaffaire,

Qu'il nepourra que tout bienfaire.

134
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Ceftuy n'eft pas pour gouuerner

Quiveut toutprendre& riens doner.

Ainfidefpendrafes deniers

Ques'il en auoit plains greniers.

Ce que tu as determiné

Neferapas a chefmené.

4

Ilagrant nombre d'ennemis,

Safortune ainfi l'a permis.

5
Quitrop entreprent & conçoit,

Son efperance le deçoit.

6

7

و

10

II

Tuauras honneur &puiſſance,

Au propre lieu de ta naiſſance.

Sanature eft melancolique ,

Et proprea l'eftat monafticque,

Quelquefortune accidentale

Aduancerafa mortfatale.

Ceft enfant fera fans fain&ife

Degrandproueffe & vaillantife.

S'iln'y donne ordre promptement,

Seramalade longuemement.

Ce meffaiger eftlangaiger,

De s'y fiery a danger.

12
Ton efprit tend à haulte chofe,

Point ne ferace qu'il propofe.

Tij
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Ce qu'a prefent ton cueurpretend,

Se doibtpourfuir commeil l'entend,

Saprouidencefera bonne

Si volupténe ledeftourne.

Surtous fera en general,

Fort magnifique & liberal .

Cefteuuremais qu'on y entende,

Separfera, quoy qu'il attende.

Pourlebien qui en luy abonde,

Il eft ayméde tout le monde.

Il obtiendrafans contredict,

Lachofe quefon cneurluydict.

Cete ferabien le plus court,

Pourparuenir d'aller en court.

Poureftrevn gros abbéprofex,

Ilen portera bien le faix

Il n'aura tiens qui le deuye,

D'acheuerfon vray cours de vie,

Ceft enfant n'eft pas né aux armes,

Mieux aymerafuyure les dames.

Il guarira fans arrefter,

Mais qu'il fe face bien traiter.

Il eſt affezbonneperfonne,

Mais que par force on ne l'eftonne .
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Ie t'affeure du meffager,

Qu'il n'eftpointfot ne menfonger.

Donnetoygarde fagement

D'entreprendre rien follement,

Il gouuernera fagement,

Dieuluy doint viurelonguement.

Il ne fera pas grant defpenfe,

Depeur d'auoir quelque indigence.

137

S Ceft euurele parferabien.

Parbon efprit & bon moien.

G Ceftuy eft fifort a blaſmer,

Qu'apeine on le pourroit aymer.
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De trop efperer c'eſt ſottie,

Suffife d'en auoir partie.

Plus d'honneurauroys a la guerre,

Qu'eftre faict neant fur ta terre.

Cen'eft pas la complexion,

Deviure en contemplation.

Il mourraparfon propre faict,

Pourquelque cas qu'il aura faict.

Il n'aymeragueres la guerre,

Mais viureen pays deffus fa terre.

S'ilne s'efforce & prent vigueur,

Ilferalong tens en langu eur.

Ti
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Ellefera quoy qu'on en die,

Fort longue ceſte maladie.

Ce meffagereft bien loyal,

Fiez vous y ſans penſer mal .

Ton entrepriſe eft vertueuſe,

Pourfuys, la fin fera heureuſe.

Il fera fibien fon debuoir,

Qu'il en doibtgrant honneurauoir.

defpendrabeaucoup du bien,

Maistoutahonneur& a bien.

6 L'heuure ou tu as affection,

N'aura iamais perfection.

Pour bien aymer on eftaymé,
7

Pour bien faire on eſt eſtimé.

8

9

10

12

Cequ'il efpere toft outart

Aduiendra, aumoingsbonne part.

Il n'a de vertu aucunfigne,

Auffi d'honneur n'eft pres ne digne.

S'il eft merqué oumal adeftre,

C'eft fon cas de le faire preftre.

Garde toy bien de paillardiſe,

Tu n'auras riens qui plus te nuyſe.

Ceftuyaura fur tous le bruyt,

D'eftre vaillant & bien inſtrui&.

138
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C'eſt enfant s'il eſt bien inſtruit,

Parfaproueffe aurabon bruyt.

Si cefte maladie eft griefue,

Auffypourvray el' ſera briefue,

Ie le vouspuis certifier,

pas leur de s'y fier,Qu'iln'eft

4 Tu entreprens trop deleger,

6

7

Garde d'en tumber en danger.

139

Nulne pourroit gouruerner mieux,

Mais qu'il n'ayt ailleurs trop lesyeulx

Riens de fes biens qu'il gaignera,

Afes amysn'efpargnera.

L'euure aurafon acheuement,

Silefeigneurvitlonguement.

8 Sois en tes affaires veillant,

Cartun'espasfans malueillant.

ΟΙ

De ce quefol penſefouuent,

Autant en emporte le vent.

Si ceftuy doibthonneuracquerre,

Ceferaen eftrange terre.

II
Qui religieux le feroit,

21

Enbrieffon froc delaifferoit.

Par nousla fin s'aduance outarde,

Quis'enpeut garder fi s'en garde.

T
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Pour faire exces prefque toufiours,

Bien fort aduanceras tesiours.

Aux armes ne fera idoine,

Il vauldra mieux le faire moine,

Il ne vous en fautriens mentir,

Il s'en pourralong tens fentir.

Ceftuy eft conuoiteux d'argent,

Et fi n'eft gueres diligent.

Pourfuys hardiment l'entrepriſe,

Abonne fin ell' feramife.

6 S'il nefe garde d'auarice,

Iamaisne fera bien l'office,

7

10

12

"

Il fera tant chiche & auare,

Qu'iln'aura dieu que le denare.

Commencez tant qu'il vous plaira,

Teleuurene s'acomplira.

Tuestrop fafcheux ( dire i'aufe)

Silon te hayt tu en es cauſe.

Son efperance luy faudra,

Dutout rien neluyaduiendro,

En quelque lieu que ceftuy aille,

Iln'acquerrahonneur qui vaille.

Qu'ilfoitpluftoit preftre ou chanoine,

Car feroyt vndiable de moyne.

Il a plus
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Il a plusgrand' deuotion,

Au monde qu'a religion.

Si l'auarice te domine,

Pour certain fera ta ruyne.

On peut juger des fon ieune aage

Qu'il fera vaillant perfonnage.

S'il eftieune en briefguarira,

S'il eft vieil long temps languira.

Il eft fidele
meffaiger,

Mais il eft vn peut menfonger..

Commence& pourfuys viuement,

A chefenviendras briefuement.

Si
prudemment gouuernera,

Quechafcun s'en contentera,

Ilvfera toute faifon

De faricheffe par raiſon.

Ceft euure a tens s'acomplira

Dont le feigneur s'efioyra.

Tues, quime rendesbahy,

Detousayméde nul hay.

Ce qu'il efpere il obtiendra,

Oula fortune luy fauldra.

Iamaisn'acquerragrant loyer,

Pourdemeurer enfon foyer.

V
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Agrand honneurne paruiendra,

Voyfe en quelque lieu qu'il voudra.

Ceftuyayme mieux lebutin.

Et lesarmes, que le latin.

Ileft paiftry de bonne paſte,

Il n'y a chofe qui le hafte.

Ceftuyferahumain &doux,

Etpreuxauxarmesdeffus tous.

La maladie qu'onpropofe,

Along temps durer fe difpofe.

Cemeffager faictbonne mine,

Gardetoybien qu'il ne t'affine.

Ie te confeille laiffer tout,

Car n'en viendras iamais about,

Ceprelat n'eft pas en effect,

Pour iamais faire vn feul beau faict.

9
Euft il d'efcuz plaine maiſon,

Illes defpendra fans raiſon.

10

II

12

Ceft cuureainfi que tu l'entens,

Ne s'acomplira de longtens.

Tuferas tant que tes amis,

En fin feront tes ennemis.

Fruftréfera de ce qu'il penfe,

Mais il en aura recompenfe.
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Il obtiendra fi peineymect.

Ce qu'efperance luy promect.

Ilacquerraaffez d'honneurs,

Enfonpropre pays & ailleurs.

S'il nevautriens faictes lemoyne;

Ily ferapropre & idoyne.

Legrand trauail labeur & peine,

Abbregerafa viehumaine.

Ceftuy ſera bien de la taille,

D'aymer mieux danfes que bataille.

S'on leveult toft faire guarir,

Lefautpromptementfecourir.

Ceftuy eft loyal & fidele,

Diligent commevnearondelle.

Pourfuyscar bien fuccedera,

Etla fortune t'aydera.

Ilgouuerneroitfagement,

S'ilpouuoit viure chaftement.

Il vferade fa largeffe,

Selon fapuiffance & richeffe.

Ceftechofefe parfera,

Quibien fon debuoir en fera.

Il n'apoint fi grans ennemis,

Que s'il veult il ne face amis .
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R. Amalia,

Tun'as ennemyapparent,

Si ce n'eft vnproche parent

Deceft efpoir ne te contente,

Tuparaiendrasaton attente.

144

Cherchel'honneur en terre eftrange,

Car en tonpays n'auras louange.

Teſte ieuneſſe eſt bien appriſe,

On luy faict tort s'on la deſguiſe.

I

Mais que bien víuant le maintienne,

Ne luy chaille quant la mortvienne.

Il fera voluntiers de ceux

Quifont couardz & pateffeux.

Cemalade certainement.

Seraguary prochainement.

Cemeffager dont tu t'enquiers,

Parferabien ce que requiers.

Cefte entrepriſe eftfort doubteuſe,

Ie crains la fin n'en eftre heureuſe.

Si fagement lemaintiendra,

Quefur luy exemple on prendra.

Plus liberal quefa puiffance,

Ayant defon bien ioyflance.

Si plus grantpeine tu n'y mectz

Ilne s'acomplira iamais.

FIN.
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A

Natus. I

1. Maiſon. I

Vincit,

II. Maifon.

Fratrem ,

III. Maifon.

Pater ,

ZIV. Maiſon.

G

Filium,
M
A
I
S
O

V. Maiſon.

Infirmus,

VI.Maiſon.

Vxorem.

VII.Maiſon.

Mors,

VIII.Maifon

Ambulat,

ZIX. Maiſon.

S

Regnat,

X. Maifon.

Fortuna,

XI. Maiſon.

Incarceratur.

XII.Maifon.
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